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DÉPÊCHES DE LA JOURNÉE 
Heureux Coups de Main des Anglais 

Canonnade autour de Verdun et en Alsace 

, Paris, 2S janvier. — Une accalmie s'est 
\ fce nouveau établie sur notre front. En de-f hors du bombardement coutumier en Alsa-

ce, en Lorraine et dans la Meuse nolam-

ment, il n'y a eu en effet que des escarmou-
ches à la grenade à la cote 304, sur la rive 
gauche de la Meuse, quelques coups de 

main fructueux des troupes anglo-françaises 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 

Ou S S Janvier (14 heures) 
Sur la RTVE GAUCHE DE LA MEUSE, combats à la grenade vers Vesl de la 

yCOTE 304-
Sur la' RIVE DROITE, nous avons effectué dans la soirée, hier, entre les EPAR-

YlES et la TRANCHEE DE CALONNE, un coup de main qui a pleinement réussi, 
flous avons trouvé de nombreux cadavres dans les tranchées et ramené un impor-
tant butin. 

En LORRAINE, actions d'artillerie dans le secteur de la FORET DE BE-
fiANGE. 

Du SS Janvier (23 heures) 
Canonnade habituelle sur l'ensemble du front, particulièrement vive dans la 

région de Verdun et en Alsace.  « 
COMMUNIQUÉ ANGLAIS 

Du 38 Janvier (SO heures 30) 
Nous avons de nouveau pénétré ce matin, au point du four, dans les tran-

chées allemandes au nord-est de Neuville-Saint-Vaast, infligea it de nombreuses 
pertes à l'ennemi et jetant des grenades dans ses abris. Un certain nombre de pri-
sonniers sont restés entre nos mains. 

Un autre coup de main a été effectué avec succès au début de la matinée, au 
nord-est de Feslubert. Nous avons encore fait des prisonniers, parmi lesquels se 
•trouvait un officier, et n'avons subi aucune perte. Une tentative exécutée à la suite 
d'un violent bombardement sur un de nos postes à l'est de Fauquissart a complète-
T7lG7lt tëcJhOUé 

Activité réciproque d'artillerie au cours de la fournée au nord de la Somme, dans 
tes régions de Beaumonl - Hamel et de Lens et dans le secteur d'Ypres. 

Nous avons opéré avec succès un certain nombre de bombardements. Quatre 
avions allemands, dont trois sont tombés dans nos lignes, ont été détruits hier 
m cours de combats aériens; un autre appareil ennemi a été contraint d'atterrir 
avec des avaries. 

UN MODERNE D'ASSAS 
Celui-là, c'est — c'était, plutôt — un chas-

seur alpin du 30e bataillon, chef d'une es-
Douade célèbre ayant un général pour ca-
poral honoraire. Il s'appelait Louis Mailler, 
te capitaine Vidal relate dans la «Liberté» 
le trait par lequel il s'égala au chevalier 
il'Assas, d'héroïque mémoire : 

« C'était une nuit de Noël. L'ennemi était 
). vingt mètres. Une irruption sauvage se 
fléclanche sur nous. Le cri horrible d'une 
Sentinelle égorgée nous avertit de l'attaque. 
La section, débordée, prise à coups de cou-
keau, aveuglée par les lampes électriques, se 
.voit quasi anéantie Sept compagnies de 
phasseurs de la garde, hurlant en allemand : 
> Le kaiser !e veut I » s'étaient jetées sur une 
Seule compagnie française. 
! » Notre capitaine lance alors, comme une 
ïieute sur un groupe furibond de sangliers, 
/a première section, celle du chasseur de 
lr« classe Louis Mailler, qui n'avait pas en-
pore ses galons sur la manche, mais déjà 
portait au cœur le maréebalat du dévoue-
ment. La première escouade donc se rue 
mtre les fils de fer par le chemin. A peine 
engagé. Mailler roule à terre, frappé à la 
puisse. Il ne peut se relever. 

» L'escouade et le reste de la section, déci-
més par les balle» qui grêlent, s'arrêtent à la 
fortification des sacs. Ils ouvrent un feu vio-
ent. Mais on a vu Mailler sur le sol, entre 
les lignes. Si on tire, et il faut tirer bas, il 
Fa être atteint, Si l'on ne tire pas, l'ennemi 

pourra passer. Après un rapide examen de 
la situation, on décide d'aller ramasser le 
chef d'escouade, resté non moins clairvoyant 
sur le danger qu'il court et sur la dure né-
cessité qui le place devant les fusils français. 

» Déjà quelques soldats se lèvent pour se 
porter au secours du clairon. Mais lui, aus 
sitôt, fait un geste qui signifie: «Arrêtez, 
» l'ennemi rampe ! Il va vers vous. Ne son-
» gez pas à moi, je ne compte pas. Avant 
» tout, défendez la position I » Cependant, il 
a peur que sa pensée ne s'exprime pas suffi-
samment, et, rassemblant ses forces, il crie 
à pleins poumons : « Tirez ! Tirez I Ils sont 
» là t » 

» Le commandement terrible part peu 
après. Les hommes exécutent un feu de 
salve. Mailler, atteint, pousse un gémisse-
ment. Quelqu'un, pris de pitié, lui crie en-
core : « Mais on va te tuer. Il ne faut pas 
que nous tirions ! » Alors lui, bellement fu-
rieux, tout au devoir, répète, en l'accen-
tuant, la supplication héroïque : «Tirez 
donc, nom de Dieu I je vous dis qu'ils sont 
là 1» 

» Ainsi exposé à nos balles, défaillant 
mais lucide, le brave commande lui-même 
le feu à son escouade, se condamnant à 
mort pour sauver ses compagnons d'armes. 
Quel exemple de sacrifice ! Quel exemple de 
de volonté ! On tira. Mailler expira sur 
place à l'aube. Mais l'ennemi n'avait pas 
passé. » 

'Anniversaire de Guillaume 1 

Les Anglais l'ont célébré 
à leur Façon 

T Londres, 28 janvier. — L'armée britanni-
}ue, dans le secteur de la Somme, a mar-
qué le jour anniversaire de la oaissance de 
Buillaume par une petite opération en l'hon-
neur de la fête impériale. 

Le jour commençait à poindre, faisant 
Hinceler les cristaux de neige glacée, lors-
que les canons britanniques exécutèrent 
leur aubade. Leurs grondements, mêlés au 
(ifflement aigu de la bise, ébranlaient l'air 
Be rafales incessantes qui faisaient un bruit 
diabolique. Et, tout à coup, surgit des tran-
{hées anglaises une longue ligne de soldats 
Sui traversa la zone imermédiaire avec cet-
te précision et cette assurance qui consti-
tuent le trait saillant de tous les récents 
(Qouvements de l'armée britannique. 

Les Allemands semblent ne pas avoir sup-
porté le choc, quoiqu'il soit trop tôt pour 

v lonner des détails complets. Mais l'impor-
' ant est que les Allemands ont été fort éprou-

vés, que 350 ont capitulé, que les pertes bri-
tanniques ont été très légères, et que l'ar-
tillerie britannique a conservé l'ascendant 
lur les mitrailleuses allemandes. 

L'attaque, dans ses lignas générales, a été 
inalogue aux attaques récentes, et le froid 
Intense n'a diminué en rien l'énergie coutu-
rière des troupes. Dans toutes les tranchées 
britanniques fe mot d'ordre a été de sou-
haiter au kaiser de nombreux anniversaires 
lussl malheureux. L'artillerie britannique 
>'er,t acquittée de sa tâche de messagère de 
te souhait de manière que tous les sujets de 
\illaume le comprissent clairement. 

Les Toasts échangés 
Genève, 28 janvier. — Au cours du ban-

* Vuet qui a eu lieu à l'occasion de l'anniver-
saire de Guillaume II, l'empereur Charles 
). porté le toast suivant : 

«J'ai tenu à me trouver ici, en ce jour, 
Jour présenter personnellement à Votre Ma-
esté, cher ami et fidèle allié, les souhaits 

{es plus chaleureux. Pour la troisième fois, 
pn célèbre votre anniversaire au milieu de 
|a guerre à laquelle nos ennemis nous ont 
pontraints, et pour la continuation de la-
quelle ils sont seuls responsables, puisqu'ils 
fefusent notre loyale offre de paix. 

» Les glorieuses armées de Votre Majesté, 
le concert avec mes braves troupes et les 
braves troupes de nos alliés, ont remporté 
incore cette année, avec l aide de Dieu, de 
grands succès qui nous remplissent d'une 
légitime fierté et aussi d'une ferme confian-
te dans le cours ultérieur de la lutte. 

» Pénétré des mêmes profonds sentiments 
il'amitié chaleureuse dont Sa Majesté dé-jy funte, mon auguste grand-oncle, était ani-
tnée à votre égard, je réunis tous mes vœux 
Sans ces seuls mots : « Vive Sa Majesté l'em-
> pereur d'Allemagne, roi do Prusse I » 

L'empereur Guillaume a répondu en ces 
)ermes : 

«J'exprime à Votre Majesté, dont je suis 
le fidèle ami et allié, mes plus chaleureux 
Pemercîmente pour la visite de ce jour et 
les souhaits qu'elle me présente à l'occasion 
tle mon anniversaire. La présence ici en ce 
lotir de Votre Majesté est pour moi une nou-
velle et haute preuve que dans le bonheur et 
le malheur, dans les heures pénibles comme 
flans les jours ensoleillés, Votre Majesté, 
votre armée et votre flotte se sentent unies 
avec moi, avec mon armée et avec mon peu-
ple dans une résolution inébranlable de con-

» Buire la présente guerre avec le secours du 
*" fout-Puissant à line fin également heureuse 

your nos peuples. 

• Le refus de notre offre de paix retombe-
ra sur ceux qui ont brutalement repoussé 
nos avances loyales. Les glorieuses armées 
d'Autriche-Hongrie et d'Allemagne, unies 
avec celles de leurs alliés, obtiendront par 
les armes la paix pour nos pays, tandis que 
les liens d'amitié entre nous ét nos peuples, 
durcis par le sang et le fer, se révéleront 
dans l'avenir solides et immuables. 

» Je remercie particulièrement Votre Ma-
jesté pour ie souvenir chaleureux adressé à 
Sa Majesté défunte François-Joseph, mon au-
guste et paternel ami. Que le souvenir de ce 
sjuveraiij magnanime sanctifie à jamais nos 
semimpms d'amitié. Je résume mes remercî-
ments dans cette acclamation : « Vive Sa Ma-
jesté l'empereur Charles. Hourra! Hourra! 
Hourra ! » 

Un Message aux Vaincus 
de l'Est africain 

Amsterdam, 28 janvier. — A l'occasion de 
son anniversaire, Guillaume H a chargé le 
ministre des colonies allemandes de commu-
niquer aux troupes coloniales le Message 
suivant : 

« Voilà trente mois que les troupes de l'Est 
africain, sans communications régulières 
avec la patrie, combattent sans trêve un en-
nemi de beaucoup supérieur en nombre et 
en armement. Equipées de la façon la plus 
rudimentaire, opérant dans des régions tro-
picales, les troupes coloniales, sous un vail-
lant chef, ont accompli des exploits qui ne le 
cèdent en rien à ceux de leurs frères d'armes 
en Europe. 

» Dans les conditions les plus difficiles que 
l'on puisse imaginer, elles ont, au cours de 
nombreux engagements et batailles, infligé 
des défaites aux troupes britanniques, bel-
ges, portugaises, entrées en campagne con-
tre notre colonie de l'Est africain, et pendant 
longtemps elles ont fait la guerre en terri-
toire ennemi. Plus tard, devant une écra-
sante supériorité, elles n'ont abandonné cha-
que pouce de terrain allemand qu'après une 
résistance des plus acharnées, et aujour-
d'hui encore elles protègent le drapeau al-
lemand dans l'Est africain. 

» Quel que soit le sort que Dieu réserve à 
cette petite bande de héros, la patrie se rap-
pelle avec une légitime fierté ses enfants qui 
luttent dans l'Afrique lointaine. Mes remer-
cîments impériaux, ma haute appréciation 
pour leur héroïque persévérance dans une 
lutte inégale, vont à ces soldats, et je vous 
charge de leur communiquer le plus tôt pos-
sible cet ordre du jour. » 

La Paix allemande 

Les Echanges de vues avec les Etats-Unis 
Zurich, 28 janvier.— Dans les discours des 

deux empereuis, au quartier général alle-
mand, aucune mention n'a été faite de l'i-
dée du comte Tisza consistant à continuer 
les échanges de vues avec les Etats-Unis au 
sujet des conditions de paix. Seule, la «Ga-
zette de Francfort» commente favorable-
ment cette proposition : 

«Nous partageons, dit-elle, l'opinion' du 
comte Tisza, et nous acceptons la discussion 
avec quiconque est prêt à examiner sérieu-
sement et raisonnablement les conditions 
éventuelles de paix. » 

En Espagne 
UNE TENTATIVE CRIMINELLE 

contre le Train du Roi d'Espagne 

Madrid, 28 janvier. — Dans la nuit d'hier, 
le train conduisant le roi Alphonse XIII à 
Grenade a été l'objet, entre la gare de Fuen-
te-Genil et de Campo-Real, d'une tentative 
criminelle. Le train royal était précédé d'un 
train omnibus dont, heureusement, le méca-
nicien prévint que la voie était obstruée par 
un gros lingot de plomb posé en travers des 
rails. Une fois l'obstacle enlevé, le train a 
pu continuer sa route sans incident. 

Deux individus ont été arrêtés par la gar-
de civile; l'un d'eux portait sur lui des let-
tres écrites en langage chiffré et provenant 
de Barcelone. 

La nouvelle de l'attentat a été officielle-
ment confirmée par le. sous-secrétariat d'Etat 
à l'intérieur. 

L'« Imparoial » donne les détails suivants 
sur l'attentat : 

« C'est uniquement à la vigilance de la 
garde civile qu'est dû l'insuccès de la tenta-
tive criminelle. A l'endroit choisi, le kilomè-
tre 75, sur la ligne de Cordoue à Puente-Ge-
nil, la voie présente une déclivité qui rend le 
terrain particulièrement propice à un dé-
raillement. La garde civile, procédant sa-
medi, vers six heures un quart du matin, à 
une inspection de la voie, trouva deux lin-
gots de plomb : l'un déposé au travers des 
rails, et l'autre dissimulé entre les traverses. 
Selon le6 derniers renseignements, la ten-
tative aurait été effectuée par une bande 
d'individus. 

Madrid, 28 janvier. — Le voyage d'Alphon-
se XIII à Grenade, au cours duquel s'est pro-
duite la tentative criminelle dirigée contre 
le train royal, a pour but principal l'inspec-
tion des travaux de réparations entreprises 
à l'Alhambra sur l'initiative du roi, et dont 
il suit les progrès avec un constant intérêt. 
Alphonse XIII visitera également les usines 
de la région et les exploitations agricoles et 
entreprises de culture intensive. 

Sa Majesté, après une excursion à la célè-
bre sierra Alpujarra, assistera à des parties 
de chasse chez le duc don Pedro Galatina et 
chez le comte Arela Le retour à Madrid est 
fixé au 4 février. 

On se plaît ici à rendre hommage à la gar-
de civile, corps d'élite, connu par sa fidélité 
et son dévouement, et dont la vigilance a 
empêché l'abominable catastrophe. 

LES ARRESTATIONS 
L'un des individus arrêtés parle correc-

tement français et anglais. Il a séjourné à 
l'étranger et était porteur d'une lettre écrite 
en termes qu'on n'a pu déchiffrer et datée 
de Barcelone. Il a donné plusieurs noms. 
On cherche à identifier sa personnalité. Il 
est certainement espagnol et semble se nom-
mer Rafaël Duran, né à Barcelone. 

On a arrêté aussi à proximité de la voie 
un Portugais, nommé Enrique Pinto, vingt 
ans; mais cet individu n'aurait pas parti-
cipé à l'affaire. 

D'autres arrestations sont imminentes. 

L'ENQUETE 
Madrid, 28 janvier. — Les autorités se sont 

mises en rapport téléphonique avec le gou-
vernement. Le ministre de l'intérieur, par-
lant de l'attentat contre le train royal, s'est 
montré très réservé pour ne pas entra-
ver les perquisitions qui ont été ordonnées. 

Madrid, 28 janvier. — Les indications 
fournies par le ministre de l'intérieur au 
sujet de l'attentat contre le train royal 
confirment les premiers renseignements. 

Rafaël Dura Florio est né à Barcelone et 
déserteur du régiment de Bourbon qui 
tient garnison à Malaga.Des ordres ont été 
donnés à la police pour que soient vérifiées 
les indications contenues dans les lettres 
trouvées en possession de l'individu. Jus-
qu'ici, les investigations faites à Madrid 
sont restées infructueuses; on ne connaît 
pas encore le résultat des recherches opé-
rées à Barcelone; toutes les nouvelles con-
cernant l'enquête sont au fur et à mesure 
communiquées par les soins du gouverne-
ment au marquis de Viana, grand-écuyer 
qui accompagne le roi, et au marquis de 
la Torracilla grand-maître du Palais, qui 
a été chargé de prévenir la reine douairiè-
re Marie-Christine ei la reine Victoria. 

Le Mauvais Temps 
Madrid, 27 janvier. — On mande de Ca-

dix qu'une tourmente de grêle et de pluie 
s'est abattue sur toute la région, faisant de 
grands ravages daris les campagnes, d'où af-
fluent les demandes de secours. La mer est 
démontée, et de nombreux bateaux se sont 
réfugiés dans le port. 

La NiiullH it N. Sazonof 
L'Opinion russe est satisfaite 
Pétrograd, 27 janvier. — Tous les jour-

naux expriment leur vive satisfaction de la 
nomination de M. Sazonoff comme ambas-
sadeur à Londres. Ils déclarent unanime-
ment qu'aucun diplomate n'a autant droit 
à ce poste que M. Sazonoff, qui n'a jamais 
cessé, avant et durant le conflit européen, 
de consolider les liens d'amitié anglo-rus-
ses. 

LE PROCÈS SOUKHOMLINOFF 
ET L'AFFAIRE MANOUILOFF 

Pétrograd, 28 janvier. — Selon des infor-
mations du ministère de la justice, l'affaire 
Soukhomlinoff va être reprise, ainsi que 
l'affaire Manouiloff, qui avait été arrêtée. 
(On sait que Manouiloff ' est l'ancien secré-
taire de M. Sturmer.) 

D'autre part, le président de la Douma, 
M. Rodzianko, a transmis à M. Milioukoff 
une pièce de procédure dans le procès en 
diffamation intenté par M. Sturmer à M. 
Milioukoff, pour le discours prononcé par 
lui à la Douma. La pièce ayant été remise 
le 24 janvier, M. Milioukoff a un mois pour 
répondre. 

Il est important pour l'affaire Sturmer-
Milioukoff que l'affaire Manouiloff soit re-
prise et jugée. 

Toujours les Mensonges 
au sujet de la Russie 

Copenhague, 28 janvier. — Les journaux 
suédois enregistrent les informations et les 
bruits les plus fantaisistes et les moins di-
gnes de créance au sujet de la crise inté-
rieure en Russie; notamment la déposition 
imminente du président de la Douma, M. 
Rodzianko, et la démission déjà envoyée 
de M. Pokrowski, ministre des affaires 
étrangères. 

Les Atrocités turques en Arménie 
Bâle, 28 janvier. — Le docteur allemand 

Niepage, qui a donné des renseignements 
édifi^uts sur les cruautés commises en Ar-
ménie par les Turcs, écrit à la « Gazette de 
Cologne » que ce qu'il a avancé sur les 
cruautés en Arménie est basé non pas sur 
des dires, mais sur ce qu'il a vu. 

L'Evacuation du Mexique 
par les Américains 

New-Pork, 28 janvier. — On mande d'El 
Paso que les troupes américaines qui 
étaient au Mexique commencent à retourner 
vers la frontière. 

la GaerKuérieûûe 
Un Avion boche descendu 
Paris, 28 janviâr-fOfficiel). — Dans 

la région de Moulainville, un avion 
allemand a été abattu par le tir de nos 
canons spéciaux. 

_ o~ 

Le Classementde nos " As " 
Paris, 28 janvier. — Le classement actuel 

de nos « As », d après leurs victoires, s'éta-
blit ainsi : Guynemer, 30 ; Nungesser, 21 • 
Heurteaux, 19; Dorme, 17; Navarre, 12; Le-
noir, 11; Deullin, 10, Chainat, 9; Chaput. 
Tarascon et Sau/age, 8; Vialet, 7; Pégoud, 
de Rochefort, Sayaret, de La Tour, Flachai-
re, Lufbery, Lhoste et Jailler, 6; de Boane-
fpy, Bloch, Vitalis, Martin, Delorme, 5. » 

Les « As » allemands 
Les Allemands ont perdu leurs meilleurs 

pilotes Bœlke, qui avait abattu 40 avions; 
Immelmann, 20. 

D'anrès une statistiqi.e récente de l'Agence 
Wolff, les « As » allen ands se classeraient 
comme suit: Von Rbhthofen, 17 avions 
abattus; Frankl, 15; laldamus 10. 

Ajoutons qu'un des tlus habiles aviateurs 
ennemis, le lieutenant Bernius, s'est tué en 
essayant un appareil nouveau, sur le front 
occidental, comme nous l'avons déjà an-
noncée 

Mort d'un Aviateur allemand 
Amsterdam, 28 janvier. — Un des plus 

habiles aviateurs allemands, le lieutenant 
Bernius, s'est tué en .essayant un nouvel 
appareil dans le voisinage' du front occi-
dental. Bernius, qui avait reçu la croix de 
fer de Ire et 2e classe,.était considéré outre 
Rhin comme un second Immelmann. 

Le Directeur de l'Aéronautique 
Paris, 28 janvier. — On nous communi-

que la note suivante : 
« Dès son arrivée au ministère de la 

guerre, le général Lyautey s'est préoc-
cupé d'obtenir le meilleur rendement des 
services de l'aéronautique et d'assurer 
l'unité de vues et de direction ainsi qu'une 
liaison plus intime entre tous les organes 
se rattachant à ces services aussi bien dans 
la zone des armées que dans celle de l'in-
térieur. Dans ce but, le ministre de la 
guerre a été amené à créer près de lui, 
sous son autorité directe et immédiate, un 
organe central dont la direction a été con-
fiée au général d'artillerie Guillemin, com-
mandant une division d'infanterie au 
front. 

» Le général Guillemin tient du ministre 
les pouvoirs et l'autorité nécessaires pour 
assurer dans le plus bref délai l'unification, 
la mise au point et ia réorganisation des 
services de l'aréonautique. Dans l'exercice 
de sa mission, cet officier général s'entou-
rera non seulement des avis et des autorités 
militaires, mais encore de ceux qu'il pour-
rait trouver auprès des personnalités qui se 
sont spécialisées dans l'étude et la pratique 
de tout ce qui concerne l'aviation. 

» Dans cette question qui intéresse à un si 
haut degré et à un si juste titre l'opinion et 
li Défense nationale, le ministre de la guer-
re tient essentiellement à ce qu'il soit fait 
13 plus large appel à toutes les compétences.» 

 « 

Sur Jlfrer 
Le Corsaire allemand 

Rio-Janeiro, 28 janvier. — Le consul bri-
tannique à Pernamboue et les propriétaires 
des vaisseaux coulés par le corsaire alle-
mand ont déjà dépensé, pour approvision-
ner les équipages, une somme de 2,800 li-
vres sterling. 

Un journal de Pernamboue reproduit un© 
photographie du corsaire et du steamer fran-
çais « Nantes ». Ces photos ont été prises 
par un marin américain qui avait caché son 
appareil dans la manche de son paletot. 

Navires coulés 
Londres, 28 janvier. — Le Lloyd annonce 

que le vapeur danois « O.-B.-Suhr » a été 
coulé. Le vapeur norvégien «Mybdal» au-
rait été coulé. 

Londres, 27 janvier. — Le vapeur anglais 
« Tabasco » et le vapeur norvégien « Sun-
nina» ont été coulés. 

Où se ravitaillent • 
les Sous-Marins ? 

Syracuse, 28 janvier. — On a trouvé à 12 
milles environ de la plage d'Avola un fût 
plein de benzine du poids d'environ 150 ki-
los. Des trouvailles du même genre ont dé-
jà été faites le long des côtes de Pouzolle, 
de Marsala et de Syracuse. 

 «> 
Le Rôle de la Grande-Bretagne 

sur Mer 
Liverpool, 28 janvier. — Parlant, hier 

soir, dans une reunion de travailleurs, M. 
Smith, atorney général, a dit : 

«Les mers étaient libres avant la guerre. 
Pour qui donc M. Wilson réclame-t-il la 
liberté? Tant que la Grande-Bretagne aura 
pour voisine une puissance agressive qui 
nous jettera le gant, comme l'a fait l'Alle-
magne, cette puissance ne pourra pas jouir 
de la liberté, à moins que nous ne soyons 
conquis. La Grande-Bretagne veille à ce que, 
dans l'usage sur mer de ses propres droits 
de belligérant, les droits des neutres soient 
scrupuleusement respectés par ses marins, 
et qu'il soit tenu compte des convenances 
des neutres dans la plus large mesure pos-
sible. Elle suit les excellents précédents éta-
blis par les Etats-Unis au cours de la guer-
re de Sécession. » 

Lord Derby, qui présidait la réunion, a 
dit, dans son allocution, que « le change-
ment de premier ministre est dû au fait que 
la nation désirait voir mettre plus d'ardeur 
dans la conduite d'une guerre qu'elle est 
déterminée à voir aboutir au triomphe. » 

Les Fraudes en Autriche-Hongrie 
LES ARRESTATIONS 

Zurich, 28 janvier. — Voici de nouveaux 
détails sur l'affaire de fraude qui cause un 
si grand scandale en Autriche-Hongrie. 

A Sarajevo, à Budapest et Vienne, dix-
sept arrestations nouvelles ont été opérées. 
Parmi les personnes arrêtées se trouvent de 
hauts fonctionnaires compromis. Chez l'un 
d'eux on a trouvé un récépissé de dépôt en 
banque de plus d'un million de couronnes. 

Jusqu'à présent, le total des malversa-
tions constatées dépasse plusieurs millions. 

L,e Froid 
LA SEINE CHARRIE DES GLAÇONS 

Paris, 28 janvier. — La Seine, dans la tra-
versée de Paris, a commencé à charrier, 
hier, quelques glaçons dont la faible di-
mension ne saurait d'ailleurs aucunement 
gêner la circulation des remorqueurs et des 
péniches. C'est ce qu'on nous a affirmé au ser-
vice de la navigation. Dans certains ca-
naux, l'épaisseur de la glace atteint en 
maints endroits neuf centimètres. De ce 
fait la navigation est enrayée, tant dans la 
basse Seine que dans la naute Seine. Un 
bateau brise-glace appartenant à la ville de 
Paris a commencé à fonctionner en vue 
d'améliorer la situation. Une trentaine de 
personnes ont pu traverser, hier, à pied 
sec, le canal de l'Ourcq, complètement gelé. 
Il y a une dizaine d'années que pareil cas 
ne s'était produit. 

LES DERRIÈRES NOUVELLES 
LA PAIX 

suivant M. Wilson 
Ce qu'on en pense en Espagne 

Madrid, 28 janvier. — Le message du pré-
sident Wilson est l'objet de commentaires 
peu favorables de )a part de la presse ma-
drilène. 

M. Louis Arrasquistain, dans un article 
publié par le « Libéral », sous le titre : « Paix 
sans victoire ou paix conforme à la justi-
ce», critique le président Wilson pour avoir 
assisté jusqu'ici à la guerre comme à un as-
saut de boxe et écrit au sujet de la paix sans 
victoire les lignes suivantes : 

« Qu'est-ce qu'une paix sans victoire ? Cela 
n'est pas autre chose qu'une paix conclue 
comme si rien ne s'était passé, comme si la 
Belgique n'avait pas été envahie, occupée et 
détruite; comme si la France, l'héroïque 
France, n'avait pas été traîtreusement atta-
quée au moment où elle avait le plus de 
confiance dans la piix, ainsi que le prouve 
son manque de préparation; comme si il n'y 
avait pas, eu de bombardements de villes ou-
vertes; comme si les torpillages de bateaux 
chargés d'êtres inoffensifs n'étaient qu'une 
monstrueuse création de l'imagination et 
non une monstrueuse réalité; comme si la 
guerre sous-marine n'avait causé aucun 
dommage aux pays neutres. La paix sans 
victoire équivaudrait simplement à passer 
l'éponge sur cette série interminable d'hor-
reurs commises au cours de deux ans et de-
mi de guerre. Quel homme animé du plus 
élémentaire sentiment de Justice préconisera 
une telle paix î » 

Le critique militaire de la « Correspon-
dencia de Espana », M. Fablan Vidal, ana-
lyse de son côté le message de M. Wilson 
et insiste sur le fait que l'appel aux neu-
tres qui figure dans la première Note amé-
ricaine a disparu de la nouvelle manifes-
tation du président qui déclare que seuls 
les Etats-Unis ont le droit de jouer un rôle 
dans ce grand événement. De plus, com-
ment s'expliquer que M. Wilson, qui pré-
conise une collaboration de tous les peu-
ples américains, trouve si dangereuses les 
alliances entre groupes de nations euro-
péennes 1 

D'autre part, 1' « Imparcial » publie une 
lettre d'un écrivain mexicain résidant à 
Madrid, don Carlos Pereyras, dans laquel-
le, faisant allusion à la doctrine Monroë 
préconisée par M. Wilson, l'auteur raille 
l'imminente occupation par les Etats-Unis 
de la République dominicaine dont le pré-
sident est à présent « sous la garde de sol-
dats américains ». 

Une Bombe dans un Wagon 
de Marchandises 

Madrid, 28 janvier. — Le « Libéral » de Bil-
bao publie d'intéressants renseignements 
sur un attentat commis sur un train de la 
Compagnie franco-belg3. Le journal se fait 
l'interprète d'une opinion répandue suivant 
laquelle les Allemands déposeraient des bom-
bes dans les caisses de marchandises desti-
nées au transit par mer, de façon à provo-
quer une explosion en cours de route. 

Le « Libéral » croit que c'est précisément 
le cas pour la bombe qui vient d'être décou-
verte dans les conditions suivantes : 

Le train de la Compagnie franco-belge était 
composé de huit wagons chargés de minerai 
à destination d'un navire en partance pour 
l'Angleterre. L'attention d'un ouvrier fut at-
tirée par un objet dont l'aspect lui parut in-
solite. C'était un récipient qui contenait un 
liquide jaunâtre dans lequel baignait un 
tube de cristal. L'alarme fut aussitôt don-
née. Les autorités intervinrent, et la bombe 
fut remise par les soins de la justice au bu-
reau technique militaire. 

Les experts déclarent que cet engin aurait 
pu faire sauter le train. Une enquête est 
ouverte.  » 

Banquet de la Ligue antigermanopMIe 
espagnole 

Madrid, 28 janvier. — Aujourd'hui a, eu 
lieu, sous les auspices du journal « Espa-
na », un banquet donné pour célébrer l'en-
Cette manifestation hautement significative 
trée en action de la Ligue antigermanophile, 
a obtenu un magnifique succès. Plus de 500 
personnes avaient répondu à l'appel du Co-
mité. On remarquait la présence d'artistes, 
d'écrivains, de professeurs, d'hommes poli-
tiques et de médecins composant l'élite in-
tellectuelle du pays. 

Au dessert, la musique fit entendre les 
hymnes nationaux des alliés, ainsi que 
l'hymne espagnol, qui furent écoutés debout 
et salués de longues et chaleureuses accla-
mations. M. Miguel de Unamuno, le grand 
écrivain et le philosophe espagnol, qui est 
en même temps un orateur réputé, prononça 
un important discours. Il fit, durant plus 
d'une heure, interrompu à maintes reprises 
par d'enthousiastes applaudissements, le pro-
cès du germanisme et de la germanophilie. 

On considère ce discours comme une des 
manifestations les plus importantes qui, de-
puis le début de la guerre, aient été encore 
faites en Espagne au profit des alliés contre 
la culture allemande. 

Croiseur anglais coulé 
Londres, 28 janvier. — L'amirauté annonce 

que le croiseur auxiliaire anglais « Lauren-ce » a été coulé par un sous-marin allemand 
ou par une mine, le 25 janvier, au large de 
la côte d'Irlande. 

Douze officiers et 109 hommes ont été 
sauvés. 

Un Croiseur allemand 
aurait sauté 

Amsterdam, 28 janvier. — Deux officiers 
allemands affirment que le « Bremen » a 
sauté dans le port de Kiel. Le navire et son 
équipage auraient été anéantis. Deux vais-
seaux ancrés à ses côtés seraient endomma-
gés. 

Si cette nouvelle e^t vraie, il doit s'agir 
d'un nouveau croiseur « Bremen »; le seul 
croiseur « Bremen » était un croiseur léger 
construit en 1903, qui fut torpillé par un 
sous-marin britannique dans la Baltique, en 
décembre 1914. 

Le Bombardement de la Côte 
du Suffolk 

Genève, 28 janvier. — Les journaux alle-
mands publient le Communiqué officiel sui-
vant • 

« Au cours de la nuit du 25 au 26 Janvier, 
des forces navales légères allemandes se 
sont avancées dans les eaux anglaises pour 
attaquer, au sud de Lowestoft, des patrouil-
leurs et des bateaux de surveillance enne-
mi.» 

» Pendant toute la durée de ce raid, aucun 
navire ennemi ne fut aperçu. 

» La localité fortifiée de South Old fut 
éclairée par des fusées lumineuses et bom-
bardée à courte distance par nos torpilleurs. 
L'efficacité de ces tirs fut constatée. 

» Nos forces navales, qui, en revenant, ne 
rencontrèrent pas d'adversaires non plus, 
sont rentrées indemnes. » 

Une Offensive russo-roumaine 
Nos vaillants Alliés enfoncent les Lignes ennemies 

sur un Front de trois kilomètres 

Pétrograd, 28 janvier. 
Après une préparation d'artillerie, 

nos troupes ont pris l'offensive des 
deux côtés de la chaussée de KIMPO-
LUNG-JAKOBENI et, après un com-
bat acharné, ont enfoncé la ligne for-
tifiée de l'ennemi sur un front de trois 
verstes. Nous avons fait des prison-
niers. 

Front occidental 

Attaques ennemies repoussées 
Après une forte préparation d'artillerie, 

l'ennemi a attaqué nos troupes des deux 
côtés de la chaussée Kalntcem-Chilbeg, à 
l'ouest de Riga. L'attaque a été rejetée et 
les Allemands ont reflué en désordre. 
Deux heures après, les Allemands ont re-
nouvelé leur attaque contre le même point 
du front et ont été de nouveau rejelés. A 
la suite d'une préparation d'artillerie, 
l'ennemi a pris l'offensive contre nos po-
sitions situées à 6 verstes du village de 
Kalntcem; mais, sous la feu de nos ca-
nons, il est rentré dans ses tranchées. 

Le 25 janvier, durant une de nos con-
tre-attaques entre le marais de Tiroul et 
la rivière Aa, l'aumônier d'un de nos ré-
giments, le révérend père Mdoubetzki, 
s'est mis personnellement à la tête des 
assaillants, les officiers axjanl été tués ou 
blessés, et les a entraînés en avant. Lui-

même, blessé à son tour, a quitté le fron. 
Pendant la nuit du 27 janvier, après UK 

bombardement, les petits détachements 
ennemis ont attaqué nos avant-postes sur 
la Chara, dans la région du chemin de 
fer Baranouitchi-Lounipetz, mais ils ont 
été rejetés dans leurs retranchements. 

Le 19 janvier, le jour de l'Epiphanie, 
dans la région de LAHOCZA, sur la 
Chara, au sud-est de BARANOU1TCHI, 
l'aumônier d'une de nos divisions, le Pèrt 
Koozmogoroff, s'était rendu dans les pre 
mières lignes pour bénir les troupes. Le 
bombardement d'artillerie el des lance-
bombes ne l'avaient pas arrêté. Le révé-
rend père fut mortellement blessé par 
l'explosion d'une mine, ainsi que son sol-
dat, qui m rarut au bout d'une heure. Le 
père Koozmogoroff refusa de se faire 
panser avant que son assistant, blessé, 
fût soigné et avant qu'il ne Fait fait com-
munier. Ayant perdu beaucoup de sang, 
le Père mourut dans la soirée. 

Au sud de BRODY, l'ennemi a attaqui 
nos avant-postes, mais, pris sous not 
feux et contre-attaquê par nous, il a re-
flué avec de grandes pertes et en grand 
désordre dans ses retranchements. 

Au nord de K1RL1BABA, l'offensive di 
l'ennemi a été repoussée. 

Front du Caucase 

'Aucun changement. 

Gommamqué italien 
Rome, 28 janvier. 

Sur tout le front, actions habituelles 
d'artillerie et même activité de la part 
des patrouilles. 

Aucun événement important à signaler. 

Sept Mètres de Neige sur les Alpes 
Rome, 28 janvier. — Les correspondants 

télégraphient du front que la quantité de 
neige tombée depuis le 22 courant sur les 
Alpes a formé une nouvelle couche, qui at-
teint sur certains points sept mètres. 

Nouveaux Appels 
sous les Drapeaux 

Paris, 28 janvier. — Le consul général d'I-
talie à Paris informe que les militaires pro-
venant des réformés des classes 1876, 1877, 
1878, 1879, 1880, 1881, reconnus bons pour le 
service, doivent se présenter en Italie sous 
les drapeaux le plus tôt possible, sans at-
tendre le délai du 30 avril. 

Commaniqaé belge 
Le Havre, 28 janvier. 

Vives actions d'artillerie sur le froni 
belge, spécialement vers Ramscapelle, 
Dixmude et Hetsas. 

Dans le secteur de Hetsas a eu lieu uni 
violente lutte à coups de bombes., 

Les Nouvelles d'après l'Ennemi 
Genève, 38 janvier. — Front du maréchal 

prince Léopolo de Bavière : Sur l'Aa, le 
combat d'artillerie a été violent. Les atta-
ques menées par les Russes sur les deux 
rives du fleuve ont échoué, entraînant de 
lourdes partes pour eux. 

Front de l'archiduc Joseph i Dans le sec-
teur de Mestecanesci, sur la Bistritza Do-
rée, en raison de la pression exercée par 
les Russes, supérieurs en nombre, la dé-
fense a dû être rapprochée de la rive est 
du fleuve. 

Groupe d'armées du maréchal von Mac 
kensen : Aucun événement important à si-
gnaler. 

• ♦ 1 

En Grèce 
DISSOLUTION DES LIGUES 

DE RESERVISTES 

Athènes, 28 janvier. — Le ministre royal 
des affaires étrangères a adressé hier au 
ministre de France, la communication sui-
vante : 

« Le ministre des affaires étrangères pré-
sente ses compliments empressés à Son Ex-
cellence M. Guillemin et a l'honneur de 
porter à sa connaissance qu'en exécution du 
paragraphe 5 des réparations demandées par 
la note de l'Entente du 18/31 décembre, le gé-
néral Callaris, commandant le 1er corps d'ar-
mée lors des événements des ler-2 décem-
bre, a été destitué de son commandement par 
un décret royal publié hier et ayant force 
de loi. 

» Le gouvernement royal a été autorisé à 
dissoudre toute6 les Associations dont il au-
rait considéré l'existence comme préjudicia-
ble aux intérêts de l'Etat. En vertu de ce dé-
cret, le gouvernement royal a procédé hier 
à la dissolution des Associations de réser-
vistes conformément aux engagements pris. » 

LES TROUPES DE CONSTANTIN 

EVACUENT CORFOU 

Le Pirée, 28 janvier. — Le commandant de 
la division grecque de Corîou a reçu ordre 
du gouvernement royal de diriger ses trou-
pes sur Patras. Il ne restera dans l'île qu'un 
détachement de 200 hommes, dont le com-
mandement est confié à un officier dont la 
loyauté vis-à-vis de l'Entente est certaine. 

En Allemagne 
LA SITUATION S'AGGRAVE A BERLIN 
La Haye i janvi-i- — l'n sr\nd froid 

continue à sévir à Berlin. La situation éco-
nomique s'en trouve sensiblement aggra-
vée, l'envoi, déjà défectueux, des produits 
de la campagne, subissant encore un ralen-
tissement. Les rations de pommes de terre 
et de pain seront de nouveau réduites cette 
semaine On prévoit que des troubles se 
produiront dans les faubourgs de la? capi-
tale si l'on n'arrive pas d'ici peu à une 
amélioration. 

Le Sort des Prisonniers de Guerre 
dans les Camps ottomans 

Genève, 28 janvier. — L'Agence interna-
tionale des prisonniers de guerre, nous com-
munique la Note suivante : 

« En Asie Mineure, M. Alfred Boissier 
et le docteur Vischer, délégués du Comité 
international de la Croix-Rouge, reviennent 
de visiter les camps de prisonniers dans 
l'empire ottoman. C'est la première fois que 
des délégués neutres ont été autorisés à pro-
céder à des visites méthodiques des camps. 

• La distribution des colis fait l'objet de 
nombreuses réclamations, mais la difficulté 
des communications explique bien des re-
tards. La Société du Croissant-Rouge otto-
man, qui n'a cessé de prêter le meilleur con-
cours aux délégués, préconise la fixation 
d'un maximum de deux colis par mois pour 
les offloiers, d'un colis par mois pour les 
hommes. » 

Les Opérations du 20 au 26 janvier 
Le Havre, 18 janvier. — Au cours de h 

semaine écoulée, l'activité de l'artillerie al 
lemande s'est accrue sensiblement dans li 
secteur de Dixmude, de Steenstraete et di 
Hetsas. Dans ce dernier, plusieurs luttes vio 
lentes à coups de bombes et de grenades s 
sent livrées. 

Nos batteries et engins de tranchées on 
très énergiqusment combattu l'artillerie ad 
verse et ont pris sur elle la supériorité tli 
feu. 

Le temps froid et moins clair étant rede 
venu propice à l'aviation, l'activité de cella 
ci a été grande Sur tout le front, nos avions 
ont efficacement aidé nos batteries et pris eu 
chasse plusieurs appareils ennemis 

Front de l'Armée d'Orient 
Salonique, 28 janvier {officiel). 

La neige continue à tomber. Les opéra 
tiens sont entravées sur presque tous lei 
points d'action de l'artillerie dans la région 
de Prilep, sur Guegveli et sur Cervena 
Stena. 

A signaler un raid anglais sur Cagvr 
mah, au nord-ouest de Dukova, el quel 
ques rencontres de patrouilles dans la rô 
gion de Koritza. 

. « 
front de Mésopotamie 
Les Turcs encore battus 

Londres, 28 janvier (officiel). — L'ennenk 
a tenté de reprendre, dans la nuit du 25 jan* 
vier, le terrain perdu précédemment; maij 
il a été repoussé avec de fortes pertes. Noua 
avons repris l'offensive le 26 janvier au ma-
tin et, sous la protection d'un bombarde 
ment intense, nous avons regagné les tran 
chéee dont les Turcs s'étaient emparés le 21 
janvier. 

L'ennemi a fait deux autres violentes con 
tre-attaques, dans l'après-midi du 26 janvier 
qui ont été brisées par notre artillerie. Noi 
mitrailleuses ont infligé de très fortes perte/ 
à l'ennemi. 400 cadavres turcs ont été trou 
vés dans les tranchées prises par une dt 
nos brigades, qui a eu 200 hommes hors d» 
combat. 

Nous consolidons nos positions conquise 
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Le Prince de Galles visite 
les Cimetières du Front franco-anglais 

Paris, 28 janvier. — Accompagné d'offl. 
ciers anglais et d'officiers de la mission mi 
litaire française près de l'armée britannique, 
le prince de Galles, président du comité na-
tional, pour l'entretien des tombes des sfel 
dats britanniques, a récemment visité un 
certain nombre de cimetières français, aua 
environ d'Arras, Mont-Saint-Eloy et Ca< 
rency. II s'est incliné devant nos morts e( 
s'est montré particulièrement satisfait du 
soin délicat avec lequel les officiers et lei 
hommes de troupe britanniques entretien-
nent et ornent les tombes de leurs camara-
des français. 

Tous les Français, et particulièrement les 
parents des braves tombés sur les champs 
de bataille du Nord, seront reconnaissants 
à Son Altesse Royale de cet hommage ren-
du à nos morts. 

Troisième Anniversaire 
ie la Mort de Déroolède 

Paris. 28 janvier. — La Ligue des patrio-
tes s'est rendue cette après-midi au cime< 
tière de la Celle-Saint-Cloud pour dépose* 
des fleurs et des couronnes sur la tombe d( 
son fondateur Paul Déroulède. 

Le président de la Ligue M. Maurice Bar-
rés, après avoir célébré le grand patrlotr 
qui toute sa vie surveilla et « cria » le péri! 
allemand, a rappelé aux ligueurs les rai 
sons qui prouvent que la France vaincra 
L'effort sera encore bien rude, mais la vio 
toire certaine est au bout parce que les for 
ces des alliés si lentes à s'organiser son! 
devenues de mois en mol"? supérieures i 
celles que l'Allemagne rassemble. 

« Il n'y a pas, dit-il, que nos soldats qui 
soient tombés par centaines de mille lei 
armes à la main, il y a des civils, des fem-
mes, des enfanfs, assassinés par milliers, 
Nous serions des traîtres envers tant d< 
braves gens si nous ne les vengions pas. 
Quelle vengeance ? Il faut aboutir à un« 
paix qui mette la Germanie dans l'impossi-
bilité de recommencer jamais l'invasion de 
1914.. 

FEUILLETON DE LA H HT lie GIRONDE 
du 29 janvier 1917 

La Femme 
au Diadème rouge 

Par Paul dlVOI 
 « 

TROISIEME PARTIE 

H,e® ESîafoles captifs 

Celui-ci, petit homme maigre, sec, ridé, 
nu nez crochu dont la pointe retombait 
tl'uue façon inquiétante pour le menton, 
fetait assis dans son taudis, considérant 
ti'un œil caressant à travers ses besicles 
tane pile d'uniformes qu'il venait d'ache-
ler à vil prix à des glaneurs de champs 
Sû-e bataille. 

i _ Eh ! flt-il, la femme de charge de la 
générale Rœder, est-ce que vous vous dé-
jcideriez h m'accorder votre pratique ? 
|Tai des étoffes de France de premier 
îhoix eL. BOUE .voua anurendre. la. ckeminj 

de ma maison, je vous les céderais à bon 
compte. 

— Non, répondit la vieille en riant, je 
ne viens pas pour cela. 

— Tant pis, tant pis, dit-il; quand le 
commerce va, tout va. 

Elle rit plus fort. ■ 
— Eh bien ! alors, tout ira, car il s'agit 

de commerce tout de même. 
I.e juif se frotta les mains; ses yeux 

pétillèrent derrière ses lunettes, et du ton 
le plus aimable : 

— A la bonne heure. Asseyez-vous 
donc, ma chère dame, nous nous arran-
gerons toujours. 

— Oh ! laissa négligemment tomber la 
paysanne, nous voulons faire une ho.me 
action; la question de prix nous est indif-
férente. Vous le fixerez vous-même, et 
votre prix sera le nôtre. 

Elle était restée debout. Du coup, Mo-
ses se leva et lui avança un siège. 

Songez donc, une cliente qui ne mar-
chandait pas, qui allait lui rapporter de 
ce fait deux ou trois cents pour cent de 
bénéfice. Il ne pouvait avoir assez d'é-
gards pour une personne aussi généreu-
se, — en a parte, il prononçait : bête ! 

— Je vous écoute, ma chère dame, re-
prit-il avec des caresses dans la voix. 1 

Elle regarda autour d'elle. 
— Nous sommes bien seuls ? 
— Oui, oui... Je devine qu'il y a un 

mystère. 
_ Jlâlaai... 

— Oh ! cela m'est égal, je dirai plus, 
cela me fait plaisir. 

En effet, dans une opération commer-
ciale, le mystère se paie en sus. 

La nourrice le considéra un instant. 
Elle comprit que cet homme âpre au gain 
n'ébruiterait pas une affaire si elle devait 
lui être fructueuse, et tranquillement : 

— Tenez, je serai franche avec vous... 
— Cela vaut mieux, souligna Moses, 

j'aime la franchise, voyez-vous, la fran-
chise, c'est mon fort. 

— Eh bien, on deux mots, il faudrait 
vendre des habits civils à des prisonniers 
enfermés à la caserne des chevau-légers. 

Le juif prit un air grave. 
Il gratta le bout de son nez d'un air mé-

ditatif, puis avec une moue peu enga-
geante : 

— Diable ! diable ! c'est bien risqué, 
cela... si on l'apprenait... Vous compre-
nez ma situation. 

Catherine l'interrompit : 
Allons, vous n'avez pas de mémoire; 

J ai commencé par vous dire qu'on ne 
marchanderait pas... 

Le sourire reparut sur le visage du bro-
canteur. ° 

^Cffli Yrai! c'^st vrai ! ie m'étais fait cette réflexion : « Cette chère dame traite 
les affaires carrément...» je serai aussi 
carré que vous, je fournirai les vêtements. 

Puis redevenant grave, il ajouta d'un 
air contrit : J 

de nouveaux ennemis à l'Allemagne où je 
gagne ma pauvre vie. 

— Rassufez-vous, les prisonniers n'i-
ront pas se battre. 

— Ah 1 
— Non, ce sont des jeunes gens de bon-

ne famille que la captivité rend malheu-
reux. Ils ont l'intention de passer en 
Suisse et d'attendre là la fin de la guerre. 

— Je suis heureux de vous entendre 
dire cela. Ma conscience s'en trouve plus 
à l'aise. Et maintenant, combien avez-
vous de voyageurs pour la Suisse ? 

La nourrice haussa les épaules. 
— Je ne sais pas encore, mais on vien-

dra d'ici peu acheter les vêtements. Ayez 
l'air de ne rien savoir, n'est-ce pas. On 
ne peut pas avouer a ces jeunes gens 
qu'on les laisse partir, vous comprenez. 

— Bon, bon ! Et pour le paiement ? 
— Que voulez-vous ? 
— Ah ! dame ! vous comprenez, il y a 

les risques; sans ça, je me ferais un plai-
sir de contribuer à votre bonne action; 
mais ces diables de risques... voilà ! Mê-
me pour faire le bien, je ne peux pas me 
mettre sur la paille. 

— Eh bien ? dites votre prix. 
Moses hésita un instant, recommença 

à se chatouiller le nez, puis, comme s'il 
prenait brusquement son parti : 

— Là, la main sur la conscience, je no 
ne puis pas vous les laisser à moins de 
300 francs l'un dans l'autre. 

1 P-B thenina eut un sourire narauoia. 

— Ça paie bien tous les risques, au 
moins ? 

— Oh ! je suis raisonnable. Croyez que 
c'est bien pour vous que... 

Elle lui coupa la parole : 
— C'est donc convenu. Vous accepte-

rez la somme que l'on vous offrira et 
nous vous verserons la différence. 

Moses s'inclina obséquieusement. 
Ce dernier arrangement lui souriait. Il 

y voyait un moyen d'augmenter encore 
ses bénéfices. 

La nourrice s'était levée. Il la recon-
duisit avec toutes sortes d'égards et ne 
rentra dans la boutique qu'après une der-
nière révérence. 

Catherine s'éloignait. 
Les yeux brillants, le visage exprimant 

une joie mauvaise, elle gagna la première 
rue aboutissant au quai de la Wertach 
et par des chemins détournés atteignit 
la Wilhelmstrasse. 

En arrivant près de la maison de Moï-
sette, elle tira de sa poche un pe'.it 
pain de cire qu'elle pétrit dans ses dcii;ts. 
A la porte, elle ne frappa point de suite. 
Elle demeura un instant immobile, pre-
nant soigneusement l'empreinte de la ser-
rure. L'opération terminée, elle leva le 
marteau. 

Au bruit le petit Pierre accourut. 
Moïsette était en course et il remplissait 
les délicates fonctions d'introducteur. 

La paysanne causa quelques minutes 
avee î\Jme; ManaL Ella était ysajifi pren-

dre de ses nouvelles de la part de ma-
dame Rœder. Elle vanta la bonté de sa 
maltresse, celle d'Antonin, et s'en alla 
en promettant de revenir. 

Et tandis que l'aveugle, toute surprise 
qu'on lui montrât tant d'égards, ne taris-
sait pas en éloges sur la très aimable gé-
nérale, la vieille traversait la ville et se 
rendait chez un serrurier établi à l'extré-
mité des faubourgs. 

— Que désicez-vous ? demanda l'arti-
san en la voyant paraître dans sa maison. 

— Voilà, dit-elle, j'ai perdu une clef 
que ma patronne m'avait confiée. Plutôt 
que de recevoir des sottises, j'aime mieux 
la payer de ma poche. Voilà l'empreinte 
de la serrure. Cela vous suffit-il pour 
m'en faire une ? 

— Parfaitement, répondit l'homme. 
— Quand sera-t-elle prête? 
— Demain matin. 
— Bien, je passerai la prendre, soyez 

exact. 
— Elle sera prête. 
La nourrice reprit le chemin de l'hôtel 

du Gouvernement. 
— Ouf ! murmura-t-telle; maintenant, 

laissons marcher. Laurc me devra encore 
une rude chandelle. 

Cet éloge qu'elle s'adressait à elle-mê-
me, lui suffisait sans doute, car elle ne 
parla d'aucune de ses démarches à la 
générale. 

Le lendemain, elle eut la clef promis» 4 
par; serrurier.., 

Elle pouvait désormais entrer chez la 
veuve Mahal sans que personne s'en dou-
tât. 

A la brune, la nourrice se rendit chez 
Moses. 

Le brocanteur n'avait encore .vu per-
sonne. 

Catherine n'en fut pas étonnée. 
Elle comprenait bien que les habits ci-

vils ne seraient achetés qu'au dernier 
moment afin d'éviter une indiscrétion 
possible. 

Le surlendemain, elle remarqua qu'An-
tonin était pensif. 

Tandis qu'il était avec sa mère, elle 
tint près de la porte, écoutant. 

— Bon, murmura-t-elle bientôt, il est 
plus tendre, plus câlin que les autres fois. 
L'oiseau ne va pas tarder à s'envoler. 

Comme la veille, elle retourna chez Mo-
869 

Le juif était radieux. 
—- On est venu, dit-il à la paysanne 

aussitôt qu'elle parut. 
— Ah ! et qui cela ? 
— Une jeune fille, très jolie personne 

ma foi. 
Catherine devina qu il s agissait dt» 

Moïsette, mais elle n'interrogea pas d» 
vantage sur ce point. A quoi bon ? 
, — Etes-vous tombés d'accord ? demrr» 
da-t-elle seulement. 

Le brocanteur nrit un air pénétré. 

Ci. suVortJ 
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LA PETITE GîttdME 
EXPLOSION 

d'une Fabrique de Mélinite 
Massy, 23 janvier. — Un incendie s'est pro-

duit ce matin, vers midi, à la poudrerie 
toyer, à Massy-Palaiseau. L'incendie se 
bropagea très rapidement malgré les efforts 
ïaits pour l'enrayer et atteignit de proche en 
proche les dépôts où étaient accumulés des 
quantités assez importantes d'explosifs. 

Le directeur et son personnel firent les ef-
forts les plus louables pour arrêter l'incen-
idie et ne quittèrent le bâtiment qu'au mo-
ment où une première explosion se produi-
sit suivie bientôt, de trois autres qui furent 
Sntendues jusqu'à Paris. 

Le nombre des victimes est heureusement 
;très réduit. Trois ouvriers ont été blessés 
peu grièvement et un homme tué à quelques 
icentaines de mètres par la violence de l'ex-
plosion. Le déplacement d'air a, en effet, été 
suffisant pour causer dans les maisons avoi-
einantes et dans un assez large rayon des 
dégâts matériels. 

M. Malvy, ministre de l'intérieur, et M. 
tLoucheur, sous-secrétaire d'Etat aux fabrica-
tions de guerre, se sont rendus sur les lieux 
et opt visité les blessés. Ils ont pris sur place ' 
/toutes les mesures'que comportait la situa-
tion. 

; Massy, 28 janvier. — L'incendie qui a écla-
té dans la poudrerie ;i provoqué trois ex-
plosions successives : à 14 h. 20, 14 h. 30 et 
A 15 h. 10. Les dégâts sont importants. Parmi 
les blessés sont : M. Bonna.ua. médecin aide-
tnajor d'un train sanitaire, et M. Robin, aide-
ïnajor de Ire classe. 

L'ingénieur de l'usine attribue le sinistre 
à une cause accidentelle 

LE SINISTRE • 
Massy, 28 janvier. — La première explo-

sion qui s'est produite vers 14 h. 20, a été 
Entendue à plus de vingt kilomètres à la 
fonde, ébranlant le- sol, brisant les vitres, 
arrachant les fenêtres de leurs gonds; en 
môme temps, une fumée noire s'élevait du 
lieu du sinistre. Poussées par le vent, les 
flammes se propagèrent rapidement et ga-
gnèrent le magasin où étaient déposées de 
grandes quantités d'explosifs. Aussitôt après 
la première explosion, les ouvriers et em-
ployés qui se trouvaient dans l'usine avaient 
Commencé à combattre l'incendie; vingt 
minutes plus tard, pendant que les travail-
leurs tentaient de sauver la comptabilité, 
une deuxième explosion, aussi forte que la 
première, se produisit. Les pomoiers de la 
localité se sont rendus sur les lieux, mais 
en raison du danger, ils n'ont pas eu à in-
tervenir et ils ont dû se borner à empêcher 
les curieux d'approcher. Bientôt un déta-
chement de troupes arriva pour assurer le 
service d'ordre. 

Les pompiers' de Paris, de la caserne de 
Plaisance, sont également venus, mais ils 
n'ont pas eu à intervenir. A trois heures dix, 
une troisième explosion s'est produite et a 
Été également entendue à une grande dis-
tance. Au premier signal, des voitures de la 
Croix - Bouge étaient accourues; mais, les 
blessés étant peu nombreux, elles n'ont pas 
été utilisées. Les trois blessés ont été trans-
portés à Palaiseau. 

La seule victime mortellement atteinte est 
M. Bonnamy qui, au moment de l'explosion, 
fe trouvait à 600 mètres de la poudrerie Loyer 
»» qui a succombé à la commotion. M. Bon-
namy était employé dans une maison de Pa-
rts; il était père de quatre enfants et habitait 
Palaiseau. 

M. Autrand, préfet de la Seinè-et-Oise, ain-
si que plusieurs officiers supérieurs de l'état-
major de la garnison de Paris, se sont ren-
dus sur les lieux. 

Vio'ent Incendie à Paris 
Paris, 28 janvier. — Un incendie s'est dé-

claré cette après-midi, vers deux heures 
trente, à l'usine de Saderne. fabrique de 
r-haussures, 132. quai de Jemmapes II n'y 
», aucun accident de personnes; les dégâts 
sont évalués à un million de francs. 

Par suite de l'incendio, 220 femmes et 80 
hommes oui étaient employés da îs l'usine 
Baderne sont réduits au chômage. L'enquête 
fiuverte aussitôt écarte toute idée de mal-
veillance. 

IL© Fi«oid 
Des glaçons dans la Baltique 

Stockholm, 28 janvier. ~- La Suède vient 
do subir une période de très grand froid. 
Par suite, le golfe de Bothnie et une grande 
pariie de la Baltique roulent d'énormes gla-
çons et les communications entre les ports 
suédois et finlandais se trouvent complète-
ment arrêtées. 

Menus de Guerre 
Droit au Fromage et au Dessert 

Paris, 28 janvier. — Une petite erreur s'est 
glissée dans le texte de l'arrêté qui a été 
publié; il comporte, en effet, ces mots : rUn 
fromage ou un dessert », alors qu'il faut 
lire : « Un fromage et un dessert. » 

Des explications complémentaires qui ont 
été données sur certains détails des menus, 
il résulte, notamment, que la salade servie 
ii part constitue un plat de légumes; que la 
confusion ne doit pas se produire sur le mot 
dessert, dans la catégorie desquels tous les 
eutremets : crèmes diverses, gâteau de riz, 
etc., etc., ne peuvent être compris. , 

Encore une question î A quel âge un con-
vive doit-il être considéré comme ayant droit 
a-u menu complet? Le couvert d'enfant sub-
sistcra-t-il i Petites questions de' détail, que 
la pratique résoudra rapidement. 

Même les Repas de Noce ! 
Paris, 38 janvier. — Une démarche a été 

faite hier auprès du préfet de police par plu-
sieurs restaurateurs qui ont la spécialité de 
servir les repas de noces et autres banquets, 
et ceux-là ont représenté à M. Laurent que 
si la meau.ro était maintenue en ce qui les 
concernait, ils se trouveraient dans l'obli-
gation de fermer leurs maisons. Le préfet 
de police a répondu à cette délégation qu'au-
cune exception ne serait tolérée. 

Taxation des Correspondances 
militaires 

Paris, £8 Janvier. — Il a été signalé que les 
militaires et particulièrement ceux faisant 
partie des troupes en opération sont parfois 
dans l'impossibilité de s'assurer que leurs 
correspondances n'excèdent pas la limite de 
poids. L'administration des postés-, saisie de 
la question, estime qu'il serait excessif, 
dans ce cas, de taxer une lettre pesant un 
peu plus de 20 grammes. Le ministre du 
commerce a décidé, en conséquence, qu'il 
y a lieu de remettre en- franchise les. lettres 
militaires dont le poids excède très légère-
ment la limite prévue par le règlement. 

De rnéme, en ce qui concerne les pa-quets 
adressés aux militaires, il a paru excessif de 
refuser un envoi dont le poids excédait de 
quelques grammes le maximum d'un kilo-
gramme fixé par la loi. 11 a donc été décidé 
qu'une tolérance pourrait, dans ce cas, être 
admise, sans augmentation de la taxe à per-
cevoir. 

Le Service militaire au Canada 
Ottawa, 28 janvier. — Une conférence mi-

litaire, à laquelle assistaient deux cents offi-
ciers vient de voter un ordre du jour affir-
mant la nécessité et l'urgence de renforcer 
la Canadian Militia Act. Elle a formé le vœu 
qu'on appelle sous les armes tous les céliba-
taires et les veufs sans enfants de dix-huit à 
trente ans. On compte ainsi recruter 20,000 
hommes.  * 

Les Préparatifs militaires 
de l'Italie 

et l'Entente des Alliés 
Rome, 23 janvier. — La situation militaire 

est bonne. La Conférence de Rome Lien 
qu'elle n'ait pas donné tous les résultats que 
l'on était en droit d'en attendre, a ouvert 
la phase fiévreuse de la préparation dans 
chacun des pays alliés. En ce qui la concer-
ne, l'Italie, elle, accomplit entièrement 30n 
devoir. Les derniers appels de classes et 
ceux qui ne tarderont pas à suivre, porteront 
bientôt l'armée à son maximum de puis-
sance numérique. L'effort industriel et le 
concours solidaire des alliés porteront cet-
te armée à son maximum de puissance om-
bative. L'opinion attend avec d'autant plus 
de confiance, qu'elle est persuadée nue l'on 
a fait beaucoup en ces derniers temps pour 
atteindre une unité d'action toujours plus 
intime et parfaite entre les alliés'. En effet 
non seulement les plans d'un allié sont con-
nus par les autres alliés, mais à la Confé-
rence de Rome on a commencé à s'entendre 
entre les puissances de la Quadruplice au 
sujet d'un échange de concours pour en as-
surer une heureuse réalisation. 

La Mobilisation suisse 
Gênève, 28 janvier. — Le régiment tessi-

nois a quitté Bellinzone pour la frontière 
nord-ouest. Des bataillons neuchâtelois ont 
quitte également Le Colombier, se dirigeant 
vers la frontière. 

Ce aue disent tes Journaux 
Î.Â FSM DU COMITE SECRET 

Paris, 28 janvier. — L'heure tardive oif 
la Chambre a accordé sa confiance au 
gouvernement au sujet des événements 
ri'Athènes empêche les journaux de com-
menter longuement cette décision impor-
tante dans le moment présent.: 

" Du Matin : . . . t 
Demain, les couleurs grecques s'incline-

ront devant les nôtres, qui ne rendront pas 
le salut : car il s'agit là non d'un échange 
de courtoisie, mais d'un hommage et dune 
Réparation. Et le 4 février, les troupes roya-
lties dont la moitié 'est déjà rendue dans 
,e Pé'loponèse, auront entièrement franchi 
l'>sthme de Corinthe. Tel est le résultat 
fftffie' politique sage et prévoyante, dont le 
but était, tout en sauvegardant notre hon-
neur national, d'éviter une nouvelle guerre 
particulièrement déplaisante à l'opinion 
neutre et de détourner le grave danger 
d'une discussion entre les alliés. 

La Chambre française, par 313 voix con-
tre 135 opposants, a proclamé, au nom du 
pays, qu elle approuvait cette -ferme pru-
dence que M. Briand a eu le rare mérite de 
maintenir en dépit de toutes les difficultés 
parlementaires qu'elle lui a causées. 

De M. Alfred Capus, directeur du Fi-
garo : 

Ce n'est pas que tout doive nous paraître 
parfait dans le meilleur de* gouvernements 
possibles. Les rebondissements continuels 
de la guerre nous ont trouvés souvent mal 
préparés et un peu indécis. Un nomme 
jà'Etat «de la valeur de M. Briand gagne néan-
moins chaque jour en expérience. On peut 
ïe considérer aujourd'hui comme maître 
de la situation et prêt à la dominer. L'ordre 
du jour d'hier le grandit encore et l'affer-
mit. 

De l'Echo de Paris : 
Le comité secret des affaires de Grèce 

i'est terminé hier soir vers huit heures; il 
ira donc duré que trois jours. C'est un pro-
grès, mais un progrès insuffisant, car com-
bien de bavardages inutiles encore en ces 
trois journées 1 

Du Journal : 
Ce vote est intervenu après une séance de 

huit qui, très calme au début, est devenue 
progressivement fort agitée. 

Du Petit Journal : 
La conclusion du débat a donné au gou-

vernement à peu près sa majorité et son 
opposition ordinaires, soit 313 voix pour 
.('ordre du jour do confiance, 135 contre, et 
Un certain nombre^ d'abstentions. 

Dans la Libre Parole, M. Joseph Denais 
»crit : 

Un comité secret, nous en avons mainte-
nant une triple expérience, est avant tout 
un choc entre le ministère d'aujourd'hui et 
ceux qui aspirent à être le ministère de de-
main. Un choc où l'amour de la France et 
la- pensée do ceux qui se battent contre 
pennemi n'inspirent point toujours les ad-
versaires. 

Du Petit Bleu; M. Alfred Oultnam : 
Cette fois encore, M. Briand remporte un 

ïrand succès. C'est donc que les explications 
fournies au Comité secret furent satisfai-
santes. Comment d'ailleurs en aurait-il été 
i'Utrement, et qui pourrait douter que, de-
puis le premier jour, l'unique préoccupation 
jju président du conseil n'ait été de venger 
pos soldats assassinés et de faire réparer 
publiquement l'affront fait à notre drapeau ? 

De M. Alexandre Varenne, député, dans 
l'Evénement : 

La part du gouvernement français dans 
ies fautes commises est sans doute impor-
tante; il n'a pas été seul à les commettre. 
Mais c'est lui aue la Chambre avait à juger. 
Comment l'a-t-elle fait? La majorité a ap-
prouvé les lignes générales de la politique 
jans s'arrêter aux détails. La minorité • a. 
pensé que les détails avaient ici leur impor-
tance, et elle a condamné les fautes, quel 
gue fût son jugement sur les intentions. Le 
résultat, c'est que la Chambre demeure di-
rtsée. Le gouvernement n'a pas pu rallier 
autour de lui la grande majorité nationale 

dont il a besoin dans iss circonstances eù 
nous sommes. 

Du Temps : 

L'opposition, après ses é«hecs répétés, ne 
peut raisonnablement persévérer dans la 
même attitude. Si elle voulait à bref délai 
recommencer des luttes qui prennent au gou-
vernement un temps précieux, qui découra-
gent ou paralysent tous les efforts, le pays 
blâmerait vivement cette tactique d'obsiruc-
tio;i. Et d'obstruction à quoi? A la défense 
nationale! Le moment serait mal choisi; et 
nous ne pouvons douter que les adversaires 
de M. le Président du conseil écoutent des 
conseils de raison et d'opportunité. 

Dans vingt-quatre jours ce sera l'anniver-
saire de la ruée germanique sur Verdun. De-
puis avant-hier le canon allemand retentit 
dans la région de la cote 304. Il n'y a pas de 
rr eilleur appel à l'union, il n'y a point d'ex-
citation plus efficace au travail intense, au 
travail sacré ! 

Jusqu'aux extrémités de la Fronce on a 
entendu! . 

Des Débats : 

Un gouvernement pour être fort au de-
hors comme au dedans a besoin de s'appuyer 
sur l'opinion Comment s'appuyer sur l'opi-
nion si elle n'a ni la possibilité de-se ren-
seigner ni relie de s'exprimer? La morale 
qu'on pourrait tirer de l'interpellation d'hier, 
c'est que l'opposition parlementaire qui la 
talonne perd du terrain par son obstination 
même, mais que ie gouvernement ne sera 
réellement sûr de son aveiir que s'il a pour 
lui quelque chose de plus que l'adhésion un 
peu passive et tiède d'une opinion qui n'en 
sait pas assez pour se prononcer davantage. 

L'ATTAQUE DE VERDUN 
L'attaque de la cote 304 apparaît au co-

lonel Rousset (Petite Parisien) comme un 
simple épisode : 

Le leronprinz, cédant au prurit de la ré-
clame ou croyant peut-être nous en impo-
ser, a attaqué en force, ainsi qu'il fait de 
temps en temps. Sous la violence du choc, 
nous avons cédé quelques tranchées de pre-
mière ligne, bientôt reprises pour la plu-
part par une énergique contre-attaoue, et 
dont nous bombardons actuellement la par-
tie demeurée aux mains de ses soldats. C'est 
tout, si l'on y ajoute plusieurs centaines 
d'Allemands fauchés inutilement par la mi-
traille et le canon. 

Envisageons l'attaque allemande avec 
sang-froid, dit le général Verraux dans 
l'Œuvre : 

Je suis assez peu suspect d'optimisme 
béat pour me permettre de vous conseiller 
de ne point voir, dans les attaques menées 
par les Allemands sur diverses parties de 
notre front, autre chose qu'une agitation 
saisonnière sans indication précise. Le seul 
but de nos ennemis est peut-être justement 
de nous énerver. Ne tombons donc point 
dans le piège. Si nous ne sommes pas prêts 
pour l'attaque, attendons. Ne nous laissons 
pas entraîner, sous prétexte de les prévenir, 
dans une bataille pour laquelle quelque cho-
se nous manquerait encore. Nous leur dé-
voilerions ainsi notre point faible, et ils en 
profiteraient. Mais alors, dira-t-on,. ils pren-
dront l'initiative ! Et l'initiative est un gros 
atouê. Pas toujours. Voyez Verdun, l'été 
dernier. 

Le Scrutin de Samedi 
Paris, 28 janvier. — Darii 1* scrutin sur 

les mots de l'ordre du jour de M. Lenoir 
« confiante dans le gouvernement •, que la 
Chambre a adopté par 313 voix contre 135, 
les votes des députés de notre région se 
sont répartis ainsi : 

Ont voté pour: 
CHARENTE: Lazare Weiler, Géo Gérald, 

Babaud-Lacroze 
CHARENTE-INFERIEURE : Carré-Bonva-

let, Pouzet, Lauraine, Coyrard. 
DORDOGNE : Clament-Clément, Sireyjol, 

Saumande, Chavoix, Brunei, Jules Sarra-
zin. 

GIRONDE : Pierre Dupuy, Ballande, Ca-
melle, Cazauvieilh, Combrouze, Eymond. 

LANDES : Louis Loustalot, Bouyssou. 
Ont voté contre : 
CHARENTE : Jean Hennessy, Jlaynaud. 
CHARENTE-INFERIEURE : William Ber-

trand, André Hesse, Albert Favre. 
GIRONDE : Emile Constant, Chaumet, de 

La Trémoïlle. Labroue. 
' LANDES : Chaulet, Maurice Damour, Dey-

ris. 
Absents par congé : 

CHARENTE: James Hennessy, 

La Révision des Réformés 
et les Engagés spéciaux 

La dernière note publiée au sujet de la 
révision des exemptés et réformés disait que 
la commission de l'armée avait maintenu 
les dispositions du projet du gouvernement 
qui astreint à la visite ies engagés spéciaux 
dont l'engagement a été contracté après le 
23 novembre 1916. 

Cette note a vivement ému un grand nom-
bre d'engagés spéciaux, réformés depuis la 
mobilisation, ayant satisfait à toutes les 
visites et contre-visites exigées par la loi et 
qui se croient visés par le nouveau projet 
uniquement parce qu'ils ont contracte un en-
gagement spécial après le 23 novembre. 

Les articles de la loi qui sera soumise au 
vote du Parlement indiqueront certainement 
d'une façon très claire toutes les catégories 
d'exemptés et de réformés devant être visi-
tés; mais, en ce qui concerne les engagés 
spéciaux, il est évident que seront seuls vi-
sés par le projet ceux d'entre eux qui, s'ils 
n'avaient pas contracté l'engagement, se-
raient astreints à la visite. 

Le contraire serait une injustice, et les 
engagés spéciaux qui ont offert spontané-
ment leurs services au pays méritent un trai-
tement égal à celui de tous les Français. 

Le Congrès des Cheminots 
Paris, 27 janvier. —■ Plus de 200 délégués 

étaient présents à la séance de nuit. 
M. Saint-Germain, du Syndicat national 

du Midi, préside, assisté de M. Thoulouse, 
du Syndicat national. 

Successivement les délégués de France et 
de l'Afrique du Nord viennent expliquer en 
quelques mots les votes de leur section. 

Les « représentants sont unanimes pour la 
fusion », dit pour clôturer M. Bidegarray. 
Ce vote, mis aux voix, est acquis à mains 
levées, à l'unanimité. 

Demain matin le Congrès a-bordera la 
discussion des statuts de l'organisation uni-
que qui est maintenant un fait. 

Paris, 28 janvier. — La séance de ce ma-
tin est ouverte sous la présidence de M. Mar-
chai (Etat). Lo Congrès aborde aussitôt 
l'examen des nouveaux statuts. 

L'article premier est adopté à l'unanimi-
té. Il est le plus important, car il implique 
l'adhésion du Syndicat à la C. G. T., ainsi 
qu'à la Fédération internationale des trans-
ports. 

Les autre? articles sont adoptés sans dis-
cussion. 

Un échange de vues a lieu au sujet de la 
nationalisation des chemins de fer. Le Con 
grès indique que cette question sera une 
des premières dont le Syndicat aura à s'oc-
cuper. 

M. Jouhaux, secrétaire de la C. G. T., 
vient apporter le salut de la Confédération. 
Il se félicite du grand acte d'union ouvrière 
qui vient d'être accompli, et déclare que les 
sacrifices librement consentis dans cette 
heure tragique doivent amener une com-
pensation en faveur de la classe ouvrière. 

« Vous devez, dit-il, non seulement travail-
ler à des augmentations de salaire, à des di-
minutions d'heures de travail, mais vous 
devez aussi défendre les intérêts de la clas-
se ouvrière qui se confondent avec les in-
térêts généraux du j>ays en obtenant votre 
part dans la direction et la gestion des che-
mins de fer. 

Parlant des événements actuels, le secré-
taire confédéral ajoute : 

« Il faut que par une pression de l'opinion 
publique tout entière nous obtenions la con-
damnation des tendances annexionnistes qui 
peuvent se manifester. Il faut que cette tra-
gédie une fois terminée, notre action en 
empêche le renouvellement. Le traité de 
paix qui mettra fin à la guerre actuelle doit 
contenir des bases solides qui puissent ren-
dre cette paix vraiment durable. Votre ac-
tion de ce jour est une force nouvelle pour 
atteindre ces buts. » 

La séance est lavée à midi et renvoyée u 
deux heures. 

BORDEAUX 
10—11—12 

II y a un an 
29 JANVIER 1916 

Un zeppelin survie Paris et lance des 
bombes qui font plusieurs victimes dans 
la population civile; 29 personnes sont 
tuées et 30 blessées, principalement des 
femmes et des enfants. A son retour, le 
zeppelin s'abîme en Belgique, avec son 
équipage. 
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Pour la Verrerie bordelaise 

Intervention de M. Chaumet 
Nous recevons de Paris la dépêche suivante ■ 
« Paris, 28 janvier. — M. Chaumet, député 

de la Gironde, a fait aujourd'hui une dé-
marche pressante au ministère des travaux 
publics pour obtenir que du charbon soit 
livré immédiatement aux verreries de Bor-
deaux. 

» L'administration a promis d'intervenir 
pour donner, dans toute la mesure possi-
ble, satisfaction aux réclamations des ver-
riers. » 

Nous ne doutons pas que l'administration 
n'exécute sa promesse dans le délai le plus 
rapproché. Nous avons dit à cette place 
quelle est la situation de la verrerie borde-
laise et quelles catastrophes entraînerait, 
pour elle et pour toutes les industries soli-
daires, l'arrêt des fours. 

Mais, encore une fyis, tout en rendant 
hommage aux interventions répétées de nos 
parlementaires, quand verrons-nous la fin 
de ce régime d'expédiants indigne et de no-
tre ville et du gouvernement ?. 

Les Mineurs de la Loire 
Saint-Etienne, 28 janvier. —- Les mineurs 

de la Loire et de Saint-Etienne se sont réunis 
aujourd'hui et ont entendu les explications 
de divers orateurs : MM. Jean Cotte, Benoît, 
Faure, etc., sur la récente augmentation de 
salaires, et M. Duranion, secrétaire de la 
Fédération des mineurs de la Loire, au su-
jet du projet actuellement à l'étude par les 
soins de M. Lallemand, préfet, de la création 
de logements ouvriers et d'une Coopérative 
d'alimentatio i fonctionnant dans divers 
quartiers de Saint-Etienne. 

Dans un ordre du jour, ils ont notamment 
flétri la consommation de l'alcool. 

Laboratoires nationaux 
pour l'Industrie 

Paris, 28 janvier. — Plusieurs membres de 
l'Académie des sciences ont eu l'idée de 
créer en France des laboratoires d'étude, où 
on rechercherait les moyens d'appliquer 
toutes les découvertes scientifiques récentes 
qui pement contribuer au perfectionnement 
de l'industrie et à l'intensification do la 
production agricole. 

En ce qui concerne le combustible, par 
exemple, la France, pauvre en houilles, au-
rait grand intérêt à tirer le meilleur parti 
possible de ses tourbes et de ses lignites. 
Celles-ci pourraient, non seulement servir 
comme combustibles, mais donner encore 
certains engrais très recherchés par la cul-
ture. 

De même l'agriculture aura besoin d'uti-
liser toutes les ressources de la technique 
moderne, afin d'augmenter, dans les plus 
fortes, proportions possibles, le rendement 
des terrains ensemencés. 

Les pouvoirs publics ont accepté le princi-
pe de cette nouvelle organisation. 

 ^ 
Conférence de M. Poujol 

LA VICTOIRE DE LA MARNE 
Sous les auspices (Ju Comité bernois de 

secours aux prisonniers de guerre civils et 
militaires des régions envahies, M. Pou-
jol, pasteur à Royan, a fait dimanche, à 
quatre heures, dans le grand amphithéâtre 
de la Société philorriathique. une confé-
rence sur « la Victoire de la Marne ». 

M. le pasteur Poujdl n'est pas un incon-
nu pour nos concitoyens. A deux reprises, 
il est venu porter la bonne parole à Bor-
deaux, où son succès a été aussi grand que 
mérité. Lee sympathies dont il a été déjà 
l'objet dans notre ville se sont renouvelées 
dimanche : le public, considérable, qui se 
pressait dans la vaste salle de la rue Salnt-
Sernin, lui a fait. l'accueil le plus chaleu-
reux. 

M. le général Larchey, ancien comman-
dant en chef du 18e corps, qui ne compte 
dans notre cité que de respectueuses ami-
tiés, présidait cette manifestation avec, à 
ses côtés, M. le pasteur Mathieu, M. le doc-
teur Rosenôrn, délégué du Comité bernois: 
M. Charles Ramarony, directeur des cours 
de la, Société philomathique, et diverses 
autres notabilités locales. 

En quelques mots tout aimables et em-
preints d'un vibrant patriotisme, M. le gé-
néral Larchey a présenté le conférencier 
qui, pendant une heure, — trop courte au 
gré de tous, — a captivé l'assistance. 

Nous regrettons de ne pouvoir suivre 
M. le pasteur Poujol tlttns ses très Intéres-
sants développements sur le vaste drame 
qui, du 4 au 12 septembre 1914, s'est dé-
roulé des bords de l'Ûurcq, du Grand et du 
Petit-Morin et de la Marne aux rives de 
l'Aisne, à travers l'immense front qui s'é-
tend de Paris à Verdun. La méthode et la 
clarté qui régnaient dans son étude, sa 
parole élégante et imagée, son verbe plein 
de chaleur, l'émotion qui étreignait sa voix 
et qu'il communiquait à ses auditeurs, re-
vivant avec lui ces jours tragiques, l'ar-
dent patriotisme qui planait sur sa confé-
rence, sa foi dans la victoire finale « que 
nous voyons venir et que nous attendons 
avec la confiance la plus entière et la plus 
sereine...- >, ont' produit une profonde"im-
pression. 

« Non seulement, a dit en terminant M. 
le pasteur Poujol, qui'a été constamment 
applaudi, la, victoire de la Marne a sauvé 
la France et le monde, elle restera dans 
l'histoire des siècles une action de guerre 
d'une géniale grandeur; mais encore elle 
nous a rendu la confiance en nous-mêmes 
que nous avions perdue, et, en nous rap-
pelant ce que nous pouvons quand il le 
faut, elle nous a donné le sentiment des 
hautes responsabilités qui nous incombent 
pour l'avenir... » 

L'assistance 's'est unie à M. le général 
Larchey pour remercier et féliciter M. le 
pasteur Poujol de sa réconfortante et très 
instructive conférence. 

A l'issue de la réunion, M. Ray-Marot, 
l'excellent et fin artiste, du Théâtre Sarah-
Bernhardt, a dit le « Serment s. poème ex-
trait d» la « Mer », de Jean Richèpin; les 
« Deux Cortèges », l'émouvant sonnet de 
îoseptien Soulaj-y, et la « Marseillaise Î, de 
Paul Déroulède. Les bravos qui ont accueil-
li M. Ray-Marot ont témoigné du plaisir 
qu'on éprouvait à l'entendre. 

remplacement de M. Farfals, dont nous 
avons annoncé la nomination comme com-
missaire de police du dixième arrondisse-
ment. 

Beaux-Arts 
A la Maison des Artistes, 71, rue Fondau-

dège, le dévoué secrétaire du groupement, 
Léonce Furt, expose sa production pictu-
rale de ces dernières années. 

Avec une passion sincère et heureuse, 
Furt a aborde tous les genres : le portrait, 
l'aquarelle, le paysage à l'huile, l'eau-forte 
la gravure en couleurs, et dans chacun il 
a marqué sa manière agile ei preste. C'est 
dans la notation rapide, Tranche et juste 
qu'il nous parait être le plus personnel. Et 
telle de ses marines, par exemple, ou tel 
de ses paysages urbains, ont l'accent du 
définitif. Exposition très vivante et très vi-
sitée. 

— Chez Imberti, il faut voir une série 
d aquarelles enlevées avec une vigueur et 
une décision prestigieuses, dans un stvle 
original et savoureux. Elles sont signées 
d'un artiste provençal,, M Salkin. ,.1?^ rlne autre vitrine, les études de 
Mlle Rivière ont été justement remarquées. 

—a—. 
Exposition Roger Gaspard 

L'Exposition des dessins de camps de prison-
niers organisée 27 bis, cours de Verdun et 
dont Je succès est si vif, devait fermer ses por-
tes lundi. A la demande des visiteurs, elle 
sera prolongée jusqu'au dimanche 4 février. 

AVIS 
Comme explication à l'annonce parue 

dans nos numéros des 13, 14 et 15 courant, 
M- Rooryck, négociant à Langon, informe 
qu'il n'a pas entendu se dire successeur ou 
propriétaire do l'ancienne maison i. et B. 
Maurin, laquelle est la propriété exclusive 
de M. Ulysse Saint-Supéry, négociant en 
vins, 23-25, rue Catros, à Bordeaux. 

Le Double Cambriolage 
d'un Château à Floirac 

On retrouve à Règles une partie des Objets 
volés 

M. Laporte, propriétaire de la biscuiterie 
du Moulin-d'Ars, à Bègles, avisait, vendredi 
soir, vers six heures, M. Maroni, commis-
saire de police de Bègles, qu'un de ses em-
ployés avait trouvé, dans un pré voisin de 
son usine, des ballots qui semblaient prove-
nir d'un vol. M. Maroni délégua le sous-
brigadier Bousset et l'agent Delchard, qui 
se rendirent aussitôt sur les lieux. Après 
avoir ouvert les ballots, ils constatèrent 
qu'ils renfermaient une grande quantité 
d'objets de valeur, parmi lesquels une 
pendule premier empire, deux candélabres 
en bronze doré, une statue eu bronze « la 
Esmeralda ». Le tout fut transporté au com-
missariat de police. 

Or, d'après la liste fournie par M. du Mar-
ten, propriétaire du château Sybérol, il fut 
facile de constater que tous ces objets pro-
venaient du double cambriolage commis 
dans ce château. 

Tout porte à croire que les voleurs ayant 
eu connaissance de cette liste, parue récem-
ment dans la « Petite Gironde », ont jugé 
prudent de se débarrasser d'une partie de 
leur larcin, plutôt compromettant. Mais mal-
gré toutes les précautions qu'ils ont prises, 
les cambrioleurs, d'après les renseignements 
recueillis, ne tarderont pas à être arrêtés. 
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LE ROLE DU JAPON 
M. René d'Aral apprécie ainsi, dans le 

Gaulois, le discours de M. Motono, minis-
tre des affaires étrangères du Japon : 

D'aucuns regretteront que l'orateur n'ait 
point cru laisser entrevoir une participation 
plus efficace encore des Nippons à notre ef-
fort militaire. C'est peut-être un sujet dé-
licat sur lequel il est préférable de ne pas 
insister, car nous ne favoris pas au juste 
s'il dépend uniquement du gouvernement de 
Tokio que les troupes du mikado viennent 
se joindre aux nôtres. Au reste, défions-
nous de cette tendance qui consiste à nous 
montrer trop exigeants avec nos amis. Le 
Japonais est un peuple réaliste qui ne tient 
pas à risquer ses forces au delà de la sphè-
re qu'il a assignée à son activité et à ses am-
bitions. 

Le Vice-Amiral Rouyer 
félicite le Contre-Amiral 

Sagot-Duvauroux 
Toulon, 27 janvier. — Le vice-amiral 

Rouyer, gouverneur du camp retranché de 
Toulon, annonce en ces termes le nouveau 
commandement du contre-amiral Sagot-Du-
vauroux dans l'armée navale : 

e Au moment où le contre-amiral Sagot-
Duvauroux quitte les fonctions de major gé-
néral commandant d'arsenal, le préfet mari-
time tient à lui adresser ses remercîments 
les plus affectueux pour l'entier concours 
qu'il n'a cessé de lui prêter. En même temps 
que ses regrets de le voir partir, il lui ex-
prime ses félicitations de ce qu'il lui soit 
confié un commandement important dans 
l'armée navale. Soutenu par le plus vif sen-
timent du devoir militaire, l'amiral Sagot-
Duvauroux a su, à Toulon, par un labeur 
et une intelligente initiative de tous les ins-
tants, triompher des difficultés d'une charge 
chaque jour plus lourde. Il a été pour le pré-
fet maritime un collaborateur des plus pré-
cieux. Il sera sûrement à la hauteur de tou-
tes les tâches. 

» Signé : Vice-amiral ROUYER. » 
Le contre-amiral Sagot-Duvauroux a été 

remplace aujourd'hui par le contre-amiral 
Habert, ancien commandant de la marine 
en Algérie. 

Un Village englouti à Batavia 

300 MORTS, 300 BLESSES 
Londres, 28 janvier (officiel). — Une dépê-

che de Batavia annonce que de grands ebou-
lements de terre se sont produits dans l'île 
Bali, où ils ont fait d'énormes trous et en-
gouffré tout un village, sauf quatorze mai-
sons. On compte 300 morts et 300 blessés. 

Conférence de la Ligue française 

« Les conséquences économiques du retour 
de l'Alsace-Lorraine à la France» 

Tel est, comme nous l'avons déjà annoncé, 
le sujet que développera M. Anselme Laugel, 
mercredi 81 janvier courant, à vingt heures 
et demie, dans l'amphithéâtre de la Société 
Philomathique, rue Saint-Sernin, sous les 
auspices de la Ligue Française (Section de 
Bordeaux). 

L'intérêt déjà si vif et si actuel du sujet 
de cette conférence se double encore de tout 
l'attrait de la personnuîité et de l'autorité 
du conférencier. 

M. A. Laugel a été, en effet, une des per-
sonnalités les plus actives et les plus auto-
risées de la défense française en Alsace-
Lorraine. 

De la. propriété de Saint-Léonard, au pied 
de Sainte-Odile, où il était revenu après son 
service militaire et un assez long séjour en 
France, il faisait rayonner sur toute l'Alsa-
ce le goût français et l'humaine culture la-
tine. Simple autant que courtois, aussi ar-
tiste qu'excellent écrivain et orateur persua-
sif, on l'a surnommé là-bas le « Père des 
Etudiants». , „ ,„„_ 

Engagé volontaire à dix-huit ans, en 18v0, 
il servit avec vaillance -dans la fameuse « lé-
gion alsacienne ». Conseiller général en 180 ' 
député d'Alsace de 1900 à 1912,. président de 
la Société des monuments historiques d'Al-
sace, il lutta sans trêve, avec autant d'esprit 
que de courage, contre la germanisation 
dont on menaçait 6a chère province, et sut 
y maintenir, indestructible, le libre et géné-
reux esprit de la France. 

On nous prie d'indiquer que des cartes 
«l'entrée sont déposées a l'Union des Syndi-
cats, rue Guillaume-Brochon, 2. 

Pour renseignements et adhésion à la Li-
gue Française, s'adresser & M. Ed.-G. Fau-
re, 51, cours de Verdun. 

Violent Incendie à Bègles 
Dimanche après-midi, vers deux heures 

trente, le feu s'est déclaré dans une fabrique 
de lessive située 4, avenue Jeanne-d'Arc, à 
Bègles, appartenant à M. Pintaud. 

L'incendie prit toute de suite de grandes 
proportions, étant donnée la présence de 
matières facilement Inflammables, et de 
vieux bâtiments ont été en. grande partie ra-
pidement détruits. 

Les pompiers de Bordeaux, télôphonique-
ment prévenus, se sont rendus en hâte sur 
les lieux du sinistre et ont mis tout en œu-
vre pour circonscrire le sinistre, qui s'éten-
dait déjà sur une superficie de 250 à 300 mè-
tres carrés. Il s'agissaii, surtout de préserver 
des immeubles voisins, besogne peu facile 
vu la violence du vent qui poussait les flam-
mes de leur côté. 

Mais, grâce aux efforts des pompiers, le 
sinistre était conjuré à sept heures. Les dé-
gâts, importants, sont couverts par une as-
surance.-

PETITE CHRONIQUE 

Une Balle extraite du Cœur 
M. le médecin-major Duvergey, profes-

seur à la Faculté de médecine de Bordeaux, 
a pratiqué, le 15 décembre 1916, à l'hôpital 
militaire d'Alre-sur-Adour, une opération qui 
présente un grand intérêt scientifique, car 
elle est des plus rares. 

Un blessé avait une balle dans le cœur 
depuis plusieurs mois; il ressentait des trou-
bles gTaves qui le réduisaient à l'inaction 
la plus complète. Le docteur Duvergey prati-
qua l'extraction de la balle sous le contrôle 
de la radioscopie. La balle fut retirée après 
résections costales, écartement du poumon 
gauche, ouverture du péricarde et incision 
du ventricule gauche. Elle se trouvait dans 
ie cœur, à une profondeur de trois centi-
mètres. Le cœur fut ensuite suturé, L'opéra-
tion fut conduite avec rapidité et prudence; 
elle se passa sans aucun incident. Les sui-
tes opératoires furent des plus simples. 

Trois semaines après l'opération, le bles-
sé quittait l'hôpital, absolument guéri, avec 
un congé de convalescence de quinze jours, 
prêt à reprendre son poste au combat. 

Accident du travail. -- On a transporté, 
samedi après-midi, à l'hôpital Saint-André, 
où il a été admis, un manoeuvre nommé An-
gel Sacau, âgé do trente-trois ans, demeu-
rant 16, rue Bouquière. 

Il transportait un sac de blé, près du pont 
transbordeur, lorsqu'il fit une chute et se 
fractura la jambe gauche, 

Los femmes s'en mêlent. — Il était huit 
heures environ, samedi soir, quand, sur la 
place des Capucins, une marchande* ambu-
lante, Marie-Henriette Augireau, et une 
journalière, Mme Charivon, furent attaquées 
par trois femmes inconnues. Ces dernières, 
après les avoir frappées à coups de poing 
et de pied, ont pris la fuite. 

Inquiétante disparition.— Le nommé Hen-
ri V..., réfugié du Nord, encaisseur dans une 
raffinerie de sucre, çpii avait encaissé, pour 
le compte de la maison, la somme de 4,800 
francs dans le courant de la journée de 
samedi, n'a plus reparu. A-t-il pris la fuite 
en emportant l'argent, ou a-t-il été victime 
d'une agression suivie de vol ? C'est ce que 
l'enquête s'efforce d'établir. 

Entoilé. — Le sieur Paul D..., actuelle-
ment en traitement dans un hôpital, pour 
blessures de guerre, doit vivement regretter 
d'avoir cédé aux sollicitations galantes de 
la femme Louise M..., qu'il suivit, samedi 
soir, dans sa chambre. Celle-ci l'entola, en 
effet, d'une somme de 180 francs, renfermée 
dans son portefeuille. La voleuse a été ar-
rêtée. 

Petites provisions. — Après avoir fini leurJ 
journée, a la gare de La Bastide, où ils tra-
vaillaient au déchargement des marchandi-
ses, cinq individus, S..., B..., D..., L... et R..., 
ont. été arrêtés par la police spéciale. Ils 
étaient tous porteurs de nombreuses boîtes 
de sardines. R..., à lui seul, en possédait 
quinze. 

COURS ET CONFÉRENCES 
FACULTE DES LETTRES. - Cours dé lan-

gues et littératures du S-id-C.uest de la France 
(fondation, municipale). Professeur M. Bour-riez. 

Leçon du lundi 29 janvier, à cinq heures • 
«Légendes chrétiennes et mystiques; les lacs des Pyrénées >. 

ETAT CIVIL 
DÉCÈS du 28 Janvier 

Georges Pacot, 2 ans, rue Lafiteau, 22. 
Jeanne Lacaze, 38 ans, rue Carbonneau, la. 
Michel Guiraudon, 76 ans, rue Capeyron, 5. 

Décès militaires : 
Paccini Sylla, hôpital miiitaire. 

Teînturarie KOUCBON, Deuil. Tél. 15.10 

CONVOIS FUNEBRES du 28 janvier 
Dans les paroissss » 

St-Seurln: 7 h. 45, Mlle P. Vidailhet, salle d'at-
tente. — 10 heures, Mme E. Aubry, rue Terre-Nègre, 7 bis. 

Ste-Croix : 8 h. 15. M. G. Pacot, rue Laflteau, 22. 
Ste-Genevlève : S h. 45, M. F. Mulle, rue Eu-

gène-Ténot, 50. 
St-Michel : 8 h. 55, Mme J Lacaze, rue Car-

bonneau, 13. 
Ste-Eulalie : 2 heures, M. M. Guiraudon, rue 

Capeyron, 3. — 3 h. 45, Mme veuve A. Forcet, 
rue Leberthon, 29 

St-Victor : 3 h. 45, Mme J. Landié, rue du Hau-tolr, 85. 
Convois militaires : 

1 heure : M. J.-M.-C. Kieffer hôpital militaire. 
1 h. 30 : M. S. Fasciné, hôpital militaire. 
2 heures: M. Lè-Huai-Ton, rue Ségalier, 8. 

Autres convois: 
9 heures : Mme veuve G. Schmidt, hôpital 

Saint-André. 
1 heure : Mme veuve J. Burg-an, rue Terre-Nè-gre, 96. 

CONVOI FUNÈBRE fégfL%'F
c^ 

Léglise (au front), M. Camille Léglise, M. le 
docteur F. Gacon, médecin-major, et M™» F. 
Gacon, M. Raoul Gacon (aux armées), M» 
veuve Léglise et sa Allé, Mme veuve Chaigneau 
et la famille Cauléran, prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. Henri LÉGLISE, 
leur père, beau-père, grand-père, oncle et cou-
sin, qui auront lieu le mardi 30 du courant, 
à dix heures, en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à la salle d'attente de cette 
paroisse, à neuf heures trois quarts, d'où le 
convoi funèb'-e partira à dix heures précises. 

Il ne sera pas fait d'autres invitaXTons. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
M. et Mm» J. Guyot et leur fils, M. et M<°« .1. 

Boiteau et leur fille, les familles Maumejean 
et Dufau (de Biarritz), Dupuy et Felldtin re-
mercient bien sincèrement toutes les personnes 
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

M. Félix GUYOT, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que toutes les 
messes qui seront dites le mardi 30 Janvier, en 
l'église Sainte-Croix, seront offertes pour ie 
repos do son âme. 

La famille assistera à celle de neuf heures. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
Les familles Bouïard, Pascau et Mougène 

remercient bien sincèrement toutes les per-
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M. Jules BOUFFARD, 
ainsi que celles qui leur ont adressé des témoi-
gnages de sympathie, et les informent que 
toutes les messes qui seront dites le mardi ÎO 
courant, dans l'église Sainte-Geneviève, seront 
offertes pour le repos de <-on âme. 

La famille assistera à celle de dix heures. 
En raison des circonstances, il ne sera pas 

envoyé de lettres de faire part. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. et M»"» T. Laforgue. Mm» F. Dubédat, M"'-» 

P. Pôroneille, M"0 H. Achard, M. et M»« 1. Pé-
roneille et leurs enfants, M. A. Péroneille, les 
familles Dausseur, Laforgue, Larue, Durand, 
Serres, Hébrard, Sicard, Pourquey, Baladon, 
Hosten, Marquette et Lagarde remercient bien 
sincèrement toutes les personnes qui leur ont 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M™ veuve LAFORGUE, 
ainsi que celles qui leur ont adressé des mar-
ques de sympathie, et les informent qu'une 
messe sera dite pour le repos de son âme le 
mardi 30 courant, à dix heures, dans l'église 
Saint-Pierre. 

La famille y assistera. r. t. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
M P.-M. Salabert et ses fils, M»» G. Salabert, 

en religion sœur Saint-Marc; M Molinié et 
Mme Molinié, née Salabert. et leurs enfants; 
M Martial Têtard, M. et Mm» Pierre Têtard et 
leurs enfants, Mm» Marthe Têtard et ses en-
fants, les familles Salabert, Lescoul, Carlin, 
Giady, Lamojre, Tourriolet, Pucheu, remer-
cient, bien sincèrement toutes les personnes 
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

M. Marc SALABERT 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques do sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informant que toutes les 
messes qui seront dites le mardi 30 courant, 
dans l'église Saint-Bloi, seront offertes pour 
le repos ~de son âme. 

La famille assistera à celle de dix heures. 
Pompes tunibres générales, m, c Alsace-Lorraine. 

REMERCIEMENTS ET 1ESSES 
Mme Louis Fournie, M™ Ciiauvet, M. et Mme 

Georges Fournie, M. et Mm» Louis Joulia et leurs 
enfants Mme veuve Abel Fournié et ses en-
fants M. Lucien Chauvet M. le docteur U. 
Fournié, les familles Parra et Jourdan, remer-
cient bien sincèrement toutes ies personnes 
qui leur ont fait, l'honneur d'assister aux ob-
sèques de „_„.„.,.» 

M. Louis FOURNIÉ 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de gvmnathio dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que toutes les 
messes qui seront dites le mardi ^0 janvier, 
dans l'église Saint-Seurin, seront offertes poul-
ie repos de son âme. 

La famille assistera à celle de dix heures. 
Pompes funèbres nènèrales, «/, c. Alsace-Zorrainc. 

M 1TOS5C La inesse qui sera dite en 1 église COdE Notre-Dame le mardi 3(1 janvier, à 
onze heures, sera offerte pour le repos de 
l'âme de 

Mu« Louise AR1ES. 
La famille y assistera. 

Théâtre-Français 
Le nombreux public qui se présentait., di-

manche en matinée, aux guichets du Théâtre-
Français pour assister à la reprise de x Rigo-
le tto ». a eu une déception. Par suite d'indis-
position — médicalement constatée — de deux 
des principaux artistes, la représentation de 
l'opéra de Verdi a dû être renvoyée à usne 
date qui sera prochainement fixée." 

Dans la Police 
Nous apprenons avec plaisir la nomina-

tion à titre provisoire comme commissaire 
de police mobile (7e brigade régionale) à 
Bordeaux, de M. Richard, commissaire de 
police à Pauillac. 

M. Richard, à qui nous adressons nos meil-
leurs souhaits de bienvenue, est nommé en 

Cinéma die l'Alhaixibra 
DERNIERES DE (( CABIRIA s 

En présence de l'a'ffluience des spectateurs 
aux représentations de dimamehe, où l'on a 
dû refuser du monde, l'Alhambra se voit obli-
gé de donner six dernières de x Cabiria » lo 
film prodigieux du grand poète Gabriel d'An-
nunzio, dont le succès est énorme, a Bor-
deaux comme à Paris. 

Ces représentations auiront lieu lundi, mar-
di et mercredi, en matinée et en safcrée. 

SaSrtS'-Provet-CîsiKés-raa 
• UN MARIAGE DE RAISON » 

Cette charmante comédie en quatre parties, 
de la célèbre marque Gaumont, est inscrite au 
nouveau programme de demain lundi. Malgré 
certaines scènes un peu osées, elle obtiendra 
comme au Gaumont-Palace, un gros succès". 
« Judex •, avec ses magnifiques épisodes; • la 
Cote», comédie comique; les Actualités Gau-
mont, etc., constituent un long et très at-
trayant spectacle que les plus difficiles trou-
veront à leur goût. 

Prochainement : Francesca Bertini, dans le 
célèbre film « Dans ie Gouffre de la Vie ». 

CHEMIN DE FER D'ORLEANS 
Gare de Bordeaux-Bastide. — Les marchan-

. dises se rapportant aiux déclarations d'expé-
I ditions numérotées de 4,141 à 4,250 par la gare 

de Bordeaux-Rastide seront acceptées â l'ex-
pédition le mercredi 31 janvier 1917. 

Les expéditeurs sont prévenus que les mar-
chandises transitant par Juvlsy ne seront pas 
acceptées. 

M EP©C Le Comité de N.-D.-dé-Salut pne ses CddC associés, les familles en deuil, leurs 
amis et tous les fidèles, d'assister à la messe 
qui eera célébrée pour 

LES SOLDATS 
tombés au champ d'honneur, 

ie mardi 30 janvier, à huit heures, à la cathé-
drale. 

Chronique ta IpaneiM 
Saîni-Loubês 

■CiTV'nON. -- A l'ordre de la division, Ma 
thurhi-Clovis Greneau. premier canonnier ser 
vaint. «Excellent servant qui a fait preuve 
depuis lo début de la campagne des plus bel-
les qualités militaires: courage, sang-trou., 
entrain. Blessé à son poste de combat le i sep 
tembre 1916; a tenu à rester a son poste. » 
Croix de guerre avec étoile d'argent. 

Saint-Seîve 
PROBITE -- M. Abel Labat a trouvé un 

portefeuille renfermant quatre cents francs, 
qu'il a remis au perdant. 

Iliats 
UN CADAVRE DANS UN BOIS. — Le chien 

d'un passant a fait découvrir, dans un bois, 
le cadavre d'une vieille femme dont nous 
avions relaté la disparition il y a une qua-
rantaine de jours. 

Après ies constatations légales, le caca 
vre a été transporté au domicile de la fa 
mille. 

S asrst-Lais s*e n t-d M - IV1 édoc 
CITATION. — A été cité â l'ordre du jour. 

Jean-Daniel Martin, du 7e d'infanterie colo-
niale : 

1 Du régiment : x Modèle de courage et de 
sang-froid. A contribué, le 13 février 191U. a 
repousser une violente contre-attaque alle-
mande. » 

2. De la division : « Excellent soldat. A mon-
tré le plus bel exemple à ses camarades. Etant 
légèrement contusionné au ventre, est allé, se 
faire panser et est revenu i/fenûve sa place 
au feu. » 

Lesparre 
MARCHE. — Cours pratiqués : 
Haricots. 90 fr.; maïs, 38 fr.; pommes <ie 

terre, 13 fr. Le tout l'hectolitre. 
Poulats, depuis n fr. 50; canards, depuis 

10 fr.; pigeons. 4 fr. Le tout; la paire. 
Œufs, 2 fr. 75 la douzaine. 
Lapins, depuis G fr. la paire. 
ETAT CIVIL. — Décès : Edmond Addc, 82 

ans, rue du Palais-de-Justlce; Jean Ducasse, 
58 ans, rue Jean-Jacques-Rousseau: veuve 
Jean Balade, SI ans, rue Saint-Laurent. 

Lïbourne 
LA QUESTION DES TRANSPORTS 

De la Chambre de commerce : 
« En réponse à la lettre du 24 janvier, pu-

bliée par la presse, et contrairement aux 
allégations qu'elle contenait, la Chambre de 

commerce a le devoir de déclarer que le ré< 
gime du numérotage des déclarations d'ex« 
péditions sur les registres des différents r*. 
seaux a été créé à Libourne, comme partoui 
ailleurs, par l'administration centrale dt.' 
chemins de fer. 

» Non seulement la Chambre de commci 
ce n'a pas pris l'initiative de cette mesura, 
mais, dès le dimanche 10 décembre, son pro. 
sident a spontanément protesté contre ce ré. 
gime, en déclarant au personnel supérieur 
de la gare de Libourne qu'il ne devrait pas 
être appliqué à Libourne. 

» Quant aux "inscriptions et à la façon 
dont elles ont été opérées, aussi bien le 11 
décembre pour le P.-O., P.-L.-M., Midi el 
Est, que le 9 et 10 janvier pour le Nord ei 
l'Etat, la Chambre de commerce invite loua 
les intéressés, et en particulier les signatai-
res de la protestation susvisëe, à se rendre 
au siège de la Chambre de commerce la 
mardi 30 janvier, à quatorze heures, pouii< 
recevoir toutes les explications et justiflea' 
tions qu'ils pourraient désirer. 

» Au besoin, une visite sera faite ensuite 
en commun à la gare de Libourne, pouï 
confirmer l'exactitude des renseignements 
fournis. 

» Cette communication est la dernière qui 
sera faite par la voie de la presse. » 

DANS L'ARMEE. — M. le lieutenant de ré» 
serve de cavalerie Coutensau, du 15e dra< 
gpns, est affecté à l'état-major d'une divi* 
sion d'infanterie pour corr -iaji,der l'escorte* 

DECORATION ANGLAI : — Notre conci« 
toyen, M. le général Piiuiîey, vient d'êtr«( 
décoré, par le gouverne ment, anglais, d* 
1 ordre du Bain. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL. — Friska. 
de Lussac : quatre mois de prison pour ouï 
trages aux bonnes mœurs. 

— Jeanne-Marie, enfant assistée, domesti^ 
que à Galgon : quarante-huit heures de prâf 
son pour maraudage. 

— Laforêt : un an de prison par contut 
mace, pour escroquerie. 

ETAT CIVIL du 19 au 26 janvier. 
Naissance : Albert Mageot, route de Mou» 

tagne. 
Publications : Jean-Edouard-Georges Nollhan, 

soldat au 6e d'infanterie, aux armées, et Jean? 
ne Pastourie, sans profession, rue Lyrot, 2& 
ù Libourne. 

Décès : Pierre Layssac, manœuvre, 65 ans, 
rue d« la Sablière; Marquette Démary, épous< 
Boulin, cultivatrice, 21 ans, rue de la Sablie* 
re; Renée Creunier, lisseuse, 36 ans, rue Jules* 
Steeg, 18; Pierre Rousseau, cultivateur,'61 ans, 
rue dès Bordes; Jules-Philippe Lavernhe, 7J 
ans, rue Michel-Montaigne, 32; Marie-Loulsï 
Blscaros, veuve Beillon. 66 ans, rue des Fon< 
taines, 30; Anne Rousseille, veuve Bourlurat, 
"1 ans, rue Bernard-Grollier, 21; Jean Crabot, 
serrurier, 73 ans, rue des Bordes; Jacquettr 
Lacroix, 91 ans, rue Victor-Hugo, 45; Jealf 
Vialmonteil, 97 ans, rue des Bordes; Jean Bar< 
rier, cordonnier, 66 ans, rue des Bordes- Jeaï 
Montai, propriétaire, 63 ans rue Lamothe, £4? 
Marie Charrue veuve Lagrave, propriétaire, 
71 ans, chemin de la Bordette; Anne-Mari? 
Thérèse Guilller, épouse Lureau, brodeuse ii 
ans, rue Etienne-Sabatié, 63. 

Sainte-Foy-!a-Gr%nde 
MARCHE du ZI janvier. — Cours pratiqués,; 
Poulets, de 6 a 10 fr.; pintades, de 12 à 15 fr i 

pigeons, de 2 £r. 50 h 4 fr.; dindes, de 3» 
à 40 fr. Le tout la paire. 

Œufs, de 2 fr. a S fr. 2S ia douzaine. 
Lapins, de 1 fr. 50 à 5 fr. la pièce. 
Lard, 5 fr.; graisse, 4 fr. 50; jambons, 5 fr: 50 

Le tout le kilo. 
Pommes, de 75 c. a i fr. 50 la douzaine. 
Châtaignes, 75 c; noix, l fr. 40. Le tout le» 

trois litres. 
Maïs du pays, de- M a 40 fr.; seigue, 32 fr ' 

pommes d* terre, de 13 à 14 fr. Le tout l'hcn tolitre 
Cochons gras, ! fr. 9D le demi-kilo, poids net. 
Porcelets, de 50 a 90 fr.; nourrains, d« 100 } 

Uii fr. Le tout la pièce. 

La Reoïe 
MARCHE du 27 janvier. — Cours pratiqués : 
Maïs, 32 fr. ; graine de balais, 18 fr. ; pommes 

de terre, 14 fr. Le tout l'hectolitre. 
Graisse, 3 fr. 80; jambon, 5 fr. 20; jambon 

ooqu.ille. 4 fr. Le tout le kilo. 
Poulets, de 7 fr. 50 à 10 fr.; canards com-

muns, de 10 ù 11 fr. Le tout la paire. 
Œufs, 2 fr. 40 la douzaine. 
Oies grasses, 4 fr. 10; canards gras, 4 fr. 40, 

Lo tout le kilo. 
Bestiaux amenés sur le champ de foire. — 

Bœufs gras, 22; bœufs ds travail, 34; vaches 
grasses, 2S; vaches de travail, 32; taureaur 
ou taurilkms, 21; vaches bretonnes, 4S' 
veaux, 83. -- Total, 271. 

Sasae 
INSPECTION. - - M. Loumeau, médecin 

major de Ire classe, inspecteur intérimaiw 
du 5e secteur chirurgical, et M. Robin, mé-
decin chef de la place de La Réole, qui oni 
visité, le 22 janvier, les formations sanitai-
res de notre ville, se sont déclarés très sa-
tisfaits de leur inspection. 

ARRESTATION. — De passage en nom 
ville, un soldat infirmier d'un hôpital de Li-
moges se présenta, au bureau de poste pouî 
y percevoir un important mandat; mais lf 
paiement fut refusé, et une enquête a dô 
montré qu'il aurait subtilisé le mandat à ta 
malade de la formation de Limoges, gratt? 
le nom du destinataire pour y substituer l| 
sien, Arrêté, il comprendra devant le con 
sell de guerre de la 12e région. 

MORT GLORIEUSE. — Pierre Belloc, an < 
d'infanterie, métayer Garrells, à Pirette, préf 
Bazas, est mort au champ d'honneur. 

POUR LA PATRIE. _ Le soldat DuDiile, K. 
A. ±.. do Bazas, mobilisé dsns une exploita-
tion forestière (Landes), victime d'un acciùenl 
causé par l'attelage de mules qu'il conduisait, 
est décédé le 26 janvier à l'-hôpital auxiUalr» 
d Aite-sur-Adoutr. 

DORDOGNK 

MOULSYDIER 
PREPARATION MILITAIRE. - La gym-

nastique et ia préparation militaire étant i 
l'avenir obligatoires, la Société l'Avenir d( 
Mouleydier invite les jeunes gens de la lo 
calité et des communes voisines à se gron 
per dans cette Société pour y recevoir l'é. 
ducation physique et morale indispensable! 
à tout jeune homme appelé à être soldat. 

Réunion générale le 30 janvier, à huit heu., 
res du soir, salle de gymnastique. 

On se- réunira le mardi et le vendredi dt 
chaque semaine. 

Situation générale da 28 Janvier 
Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées sur le sud-ouest d< 

l'Europe. En France, on a recueilli 44T d'eaV 
à Cette, 12 ù Perpignan, 10 à Toulon, 9 à Lyon, 
7 à Toulouse et à Marseille, 8 à l'île d'Aix, S i 
Clermont-Ferrand. Ce matin, le temps est cou-
vert dans le Centre et le Sud, nuageux dau« 
le Nord-Est; on signala de la pluie dans H 
Sud, de la neige dans l'I 

La température a baissé dans nos régions, 
principalement dans le sud. Ce matin, le ther-
momètre marquait : —9° à Belfort, —8 à Nan. 
cy, —7 à Paris, —6 à Calais. —S à Nantes et a 
Clermont-Ferrand. —1 à Brest, 6 à Marseille et 
à Perpignan, s à Biarritz. 

En France, des chutes de pluie et de neige 
sont probables, avec temps froid, principale-
ment dans le Nord. 

PRODUITS RESINEUX 

Londres, 27 janvier 
Lssence de térébenthine. — Inactive — sîii« changement. 
Résine. — Disponible, 21 sh. 5 d. 

ér|Vux6fé 
augmente la force des personnes délicates 
ou atteintes de faiblesse nerveuse, à raison 
de 2<X» pour Î00 en dix jours dans beaucoup 
de cas. Renseignez-vous auprès de votre doc 
teur ou de votre pharmacien. 

S IE» 3S «3 TA. d SS» 
LUNDI 29 JANVIER 

TRIANON-THEATRE. — A 8 h. 30 : « Vous n a-
vez rien à déclarer ? » 

S CALA-THEATRE. — A 8 h. 30 : c Ça va bar-
der! » (revuei 

THEATRE-FRANÇAIS. — A 8 h. 30 : Cinéma. 
ALHAMBR\-THEATRE. — A 8 h. 30 : Ciném* 

La Directeur : Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant : Georges BOUCHON. 

Imprimerie GOUNOUILHOU 
rue Guiraude, 11. 

twaw Bordeaux 
» 1 Machines rotatives Marlnoaîi 

MAISON J. MAURIN 
Huîleàmanger,2'40; Huile extra-surfine, 2'60; 
JHuiledej Qourmets,2f70,ef Huile d'olive, 2'90 le litre 

(la m HAUSSE vc^^iT^r, 
Platine. Argsntcrio et Beaux Diamants, acheièo au 

■jyr.re.^t--».yirc.-J-»-.V-n :!!, rue I sjirit-tles-Loîs, :tt, BORDEAUX 

OREE PURE 
ÂLA MÈRE MICHEL 

TRÈS APPFtÉCIÉE ET TRÈS GOÛTÉE 

Pourle Gros: VYAIARV.6UII.HEM &C''.e.Bordeaux 

Etude de M» DUBALLEN, notaire 
à Langon. 

iirUTC VOLONTAIRE (succès. 
ïtnlC sion Lassallette), ven-
dredi 2 février 1917, à 14 h., à 
Langon, étude de M» Duballen: 
1» Maison d'habitation avec dé-
pendances, à Langon, c. du XIV-
Juillet, m. à px 4.E0O fr.; r 2» Pe-
tite maison, à Langon, lieu dit 
Montplaisir, m. à px 700 fr.; — 
3° Propriété en prairies, terres, 
vignes, acacias et bois, à Langon, 
lieu dit Jean-Mouret, conte» 4 h. 
25 a. 39 c; m. à px 5,000 fr.; — 
■1° Terre en prairie et carrière, à 
Langon, lieu dit Petite-Peyrère, 
cont°« 1 h. 4 a. 77 Ci m. à prix 
900 fr.; — 5» Prairie, à Langon, 
lieu dit Pargade, conte» 40 ares; 
m. ù prix 600 fr. 

Pour renseignements, s'adres-
ser étude de M» DUBALLEN. 

(■•Il» Les réceptionnaires de 
MB IO cargaison par s/s « DE-
IVONA», venant do PORTLAND 
SWine), sont informés que par 
Ordres supérieurs ce vapeur a 
Eté dirigé sur LA P.VLLICE, où 
Il décharge actuellement toute 
jsa cargaison. 

«H VLANO demandé p. transp. 
JJ vins Env. dimens. et prix 
% MJLQk Airancs HAÏ**. SfiCAft 

S 
ous-Intcndant des troupes ce-

-loniales recherche, dans vois! 
nage place Saint-Gènes, locaux à 
usage de magasins pour produits 
alimentaires avec bureaux, LUI 
adresser offres d'urgence 9, pla-
ce Richelieu, Bordeaus. 

Roprés» commis»* sont dem. P 
gâteaux Lux. Boite confis. 

Epie. fine. Ecr. référ. Maurice, 
JU rue Êojilatd. .U» £â£4S. .<Uîl 

n '-Vi' VIN NOUVEAU 77' n» 
m il, r. Peyronnet I / m 

VINICOLE NOUVELLE 

VINSœ.&'!<IS;70FB-
quai rie Paludate. Téléphone 506. 

F aire offre broyeurs sarments 
Garnier et Texier, bon état,' 

Pépinières Richter, Montpellier. 

A HENDIIE : 1 pasteurisateur 
■ système Laudet, une petite 

chaudière verticale et une pom-
pe Worthington refoulant à &0 
métros. — S'adresser ou écrire à 
GRIMALiy, |â r,SSL fissi?6» SSi 

AUTQ-LEÇOH 
BRKVKl GARANTI 

2ol,r.JndaïquenoîR»EAux" 

TEINTURERIE, 3, ro« UsCBrt, 3, B« 
t— Usine LATASTE tel 18.37—» 
I Replongeas» de Tissu» I LAINAGE - CONFECTION • FLOTTE I 
|__Trs.vaux pour Conf»ères—J 

Métallurgiste, mobilisé à Lyon, 
d*» permutant p. Bordeaux. 

J. Palin, 43, rue Smith, à Lyon. 

AVANT DE TRAITER 
Venez voir noi modèles 3 et 5 tonne» 
Aîeuce exclusive : 33, me St-Fort, Borax 

J'achète MOBILIERS complets! 
RICHES KT SIMPLES 

Bon prix au comptant. I 
Déchérat. 39. eoori t'ilbret, «-ortaux j 

A rente maison banlieue près 
Bordeaux, une tête 80 ans. 

A u propriété bon rapport, 50 V.hect. vignes, prairies, bois, 
moitié prix de sa valeur, badr. 
Dagens, 3, rue Margaux, Bordx. 

AVIS J'achète vins 600 francs. 
Ecrire Abonné 6, Bouscat. 

OH DEM. ménage vigneron, 6 va-
ches, logé, bons gages, accès, 

près Bx. Ec Bérard, Ag. Havas. 

SVT*Wlffi fxrGerrespondaacven 121eçoas 
I L |! 11 à O160 l'une. Résultat tut. 1 B «11! Brochure et 4" leçon O" 7B 
1 Hl» SOCIÉTÉ STÉNOSRAPHIOUE 

jjggffHOglSS B0ROE.A1UU j.raJft4»W. 

Madame HÂCHAQ 
Chirurgien-Dentiste 
.50, çaairfa floarflsfln» 

BORDEAUX 
baabiii-Salas-Aflwh 

EMPLOYÉ possédant quelque 
expérience des affaires et si 

possible la connaissance de l'an-
glais et de la comptabilité de-
mandé pour colonie française. 
Ecrire FREY, Ag. Havas, Bordx. 

LEÇONS AUTO 
EL'fiGALASSIii30.r,JadaIau&B» 

Avis aux Commerçants 
La Maison BAIVI'HOME, cours 

d'Espagne, 18, Bordeaux, prévient 
tous ses clients qu'ils trouveront 
un stock considérable en feutres 
tissés, churentais tous genres, 
sandales, sandalettes, bonnete-
rie, lingerie, etc. 

Prix exceptionnels pour gros 
xi demi-gros. Renseignez-vous. 

SUIS ACHETEUR BOUTEILLES 
tous types marchand 

Ecrire DUBAR, 81, cours d'Albret 

VIN NOUVEAU 
53, quai de Paludate, 53 

Midi, 10° 7» fr. l'hecto nu 
Bourg, 11° 76 Ir. — 

HT' MIRKA reç- " ldu OArnould, Bx 

lîEM AftinE acheter ou louer 
UtmrinuEi wagons vole nor-
male. Ecr. Robert, Ag. Havas, Bx 

P ADflflU DE COURSES de-
wAnw"l» mandé maison Ca-
tros-Gérand, 25, allées de Tourny 

ON DEM. ouvrières mécanicien-
nes p. moteur, 6, r. Serpolet. 

J 'ACHETE tfi: meubles, coffre* 
forts, débarras cause départ ou 

(lâc-is. CLAVXiRUi- li /v d'AUnel. 

I ov ftyiQ Les épi Clastres ont 
nilw vendu le c°n d'épicer.-

mercer. sis La Glacière-Méngnac, 
àM-vveRoullet.Op°»173,r.S"-CathM 
UNION DES PROPRIETAIRES 

' AVIS LeS'éPX Cazalls o 
1 HWIOvendu "le c» de bar-res-
taurt a de la Vallée», sis r. Hau-
toir. -10, à M. L.Opn»I73,r.S"-Cathsw 
UNION" DES PROPRIETAIRES 

fMCUfilîY «ros trait et deux UnCVnUA tins, prix modérés, 
7, rue Lafon, Bastide-Bordeaux. 

IARÇON DE MAGASIN dema*. 
iMaysonnave, 15, rue St-James. 

D EMANDE : charrons, menui-
siers, Umeurç, peintres en voi-

ture. Salaire minim. 0'90 heure 
et plus suiv. capacités. Ecr. Car-
rosn«Kelsch,40,r.6ide,Leval»,Paris 

A Uendre TROIS .machines à 
W écrire marq. connues, occ. 

réelles, Inter-Offlce, 52,all.Tourny 

M *î,rr? 2. cylindres Peugeot, 2 3/4 
HP état neuf, à vendre. Ga-

rage Bastrate, à Marmande. 

JEUNE FEMME SERIEUSE de-
w mande place bureau ou ven-
deuse. — Ecrire à Mélanie, chez 
.BxurJiat. juiai Z^mi&XYiLL 

OMPTABLE-CORRESPONDANT 
Situation avantageuse dispo-

nible dans une maison de com-
merce à La Rochelle pr un hom-
me rompu aux travaux de bu-
reau. Situât, d'avenir. On donne-
rait la préfér. à mutilé de guerre. 
Meilleures références exigées. S'»r 
Pêcheries Atlantique, La Rochelle 

^ yENDRE cheval < 
'6 ans.Vincenot, 71, r.Leyteire 

B Ol'LANGERIE A LOUER avec 
clientèle. Maladie. Adr. jnal. 

Zleteucz ceci : 
Grand choix mach. a écrire g**» 
marques connues garanties. 30 à 
40 % d'économie, INTER-OFFICE, 
52, ailées de Tourny. Télép. 9-61. 

Ail DEMANDE SURVEILLANT 
VU DE NUIT, bonnes références, 
usine de guerre. Ecrire Verany, 
Agence Havas, Bordeaux. 

(tu DEM. moteur gaz pauvre 20/ 
VU 25 HP avec gazogène, parfait 
état. Ecrire Gazo, Havas, Bordx. 

DEMANDE une porteuse de pain 
fSl, r. du Pas-St-Georges. Réf. 

6(\ft Syphilis, Blennorragies, Métrites 
V V 10, rue Margaux - Bordeaux 

SYPHILIS par 606 
FontrAle de la Cuérieon 

, p»r l'AWAUYSE du SANG. 
Retud

1(
n

e
»cnt. gratuit» p»r eorre.pond.ac. ••n» °i

rquy^ri'"0_. 
'Institut Serothérapique du Sud-Ouest 

606 
U A HT FONCTIONNAIRE LOLO-HAU I NIES, 37 a., sêr. qua ités, 
désire mariage femme 'nt

(
el"8e,1f 

te, même ayant enfant, famille, 
haute moralité dans »dustne 
ou haut commerce. P0""/"1 

éventuellement prendre suite. 
Intermédiaires s'ajstenii. — ncri 
re V1ATOR LUTTERrUe 

Saint-Augustin, 2^, PARIS. 

vn«F<5 URIN AIRES- — «3-tx*àaria»o»xde ta 
SYPHILIS, eootro!*» P» «'"«'y» du sang. Clinique 
WASSERMANN, 28. ""ue Vital-Caries, BORDEAUX. 
tr.it.mtP.Un au» atanca.Ml.étréctggementg.Econlementg 

Jne Hm0 15 à 16 ans, apprenti 
payé, demandé, 7, c. St-Jean* 

fJM DEMANDE DES MONTE! -UW SES SUR FORME, bien 
, payées. S'adresser Maison Bar-

■LthomA. 1.V coai», «L'EsnaoCne.. Bi. i 

M^h^r-Vézere^SM 
I 1UMENT et BALADEUSE, 

A U jolie ponette, lo»35, très sa-t 
■ »ge. S'adr. Barbe, Podensac: 

nu DEM. châtaigniers, platanes, 
Uli ormeaux secs, plateaux tte» 
épaiss.Chevrier,2,r.Espr.-des-Lois. 

JEUNE HOMME 14 à 16 ans pour 
magasin et courses, présenté p< 

parents, Electricité, 6, c. d'Albrel 

Perdu par garçon livreur porter 
feuille avec somme importante. 
Ilaaji^S. chjiima 4'Arèv B,t5.conyj, 

1 


